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Jongler avec les données
Avec Ixia, Philippe Gélinas et François Aird 

ont lancé leur troisième compagnie informatique

Des fonds 
négligés

Que diriez-vous d’un produit financier dont 
le rendement à long terme, 15 ans, est de 
20 % supérieur à l’indice de référence du 
marcne canadien et dont la volatilité est de 85 % 

moins élevée que ce même indice? Je vous arrache 
un oui spontané? Pourtant, peu d’investisseurs pos­
sèdent ce produit dans leur portefeuille. Us le trou­
vent peu excitant: il connaît rarement des hausses 
subites. D’autre part, il subit rarement des baisses 
draconiennes. Reprenons la question: avez-vous en­
vie d’un produit «moche», à risque faible et à rende­
ment intéressant?

Ce produit, les fonds de dividendes, les investis­
seurs et les conseillers ont intérêt à le considérer. 
Cette catégorie de fonds permet d’accéder et de par­
ticiper à la croissance du marché boursier tout en 
prenant un risque assez faible face à l’indice de réfé­
rence du marché canadien. L’investisseur, pas tou­
jours un animal raisonnable, trouve le produit sous- 
performant pendant les périodes de forte croissance 
sur le marché boursier. Et, très souvent, c’est à cette 
occasion bien précise qu’il se départira de son fonds 
de dividendes qu’il juge inefficace et peu performant 
Pourtant ce même investisseur oublie les bons ren­
dements des fonds de dividendes en période de dé­
prime boursière.

Prenons l’exemple des deux dernières années. 
Alors que notre indice de référence a récompensé 
l’investisseur d’un rendement annualisé* de -8,2 % 
par année, le rendement annualisé des fonds de 
dividendes pour la même période est de 11,5 % 
par année. Et ce, pour un risque d’environ du 
simple au double. Sur une plus longue période, 10 
et 15 ans, le rendement moyen des fonds de divi­
dendes est passablement supérieur à nos indices 
de référence.

Si vous avez décidé que votre portefeuille ne serait 
pas composé de produits extrêmes et qu’il ne devait 
pas nécessairement suivre les modes et analyses ri­
goureuses de votre beau-frère ou de votre collègue 
de travail, mais qu’il devait vous assurer une retraite 
confortable et sans tracas, les fonds de dividendes 
doivent faire partie de votre portefeuille.

Quelques recommandations pour cette catégorie 
de fonds. Une première: C. I. Signature revenu de 
dividendes sous la supervision d’Eric Bushell de­
puis 1994. Ce fonds, malheureusement fermé pour 
l’instant, a un écart-type (risque) moins élevé qu’un 
indice stable tel que l’indice Scotia Capitaux obliga­
tions à long terme. Son rendement annualisé sur 
10 ans est de 11,4 %! Compte tenu qu’il est impos­
sible, pour l’instant, d’investir de nouveaux capi­
taux dans ce fonds, sachons que M. Bushell gère 
aussi le fonds C. I. Signature dividendes depuis 
1999. Les deux fonds sont assez semblables en 
termes de contenu et de risque.

Le fonds Bissett revenu de dividendes, géré par 
Julliette John, est aussi l’un des fonds les plus inté­
ressants de sa catégorie. Son rendement annualisé 
sur deux ans est de 14,7 % et de 12,1 % sur 10 ans. 
Son écart-type est de 50 % moins élevé que l’indice de 
référence du marché canadien S&P/TSX. Depuis sa 
création en 1988, le fonds n’a connu que deux années 
avec des rendements négatifs.

Le fonds Standard Life Dividendes canadiens est 
différent des autres fonds mentionnés. Son rende­
ment annualisé est de loin supérieur aux autres re­
commandations: 17,1 % par année depuis cinq ans! 
Depuis 1996, date de sa création, aucune année n’a 
été négative. Par contre, il est tout à fait normal de 
constater que sa volatilité est de loin supérieure à sa 
catégorie et à celle de nos autres recommandations. 
Son gestionnaire, Neil Matheson, est à la barre de­
puis sa création. Sa volatilité est un peu plus faible 
que notre indice de référence du marché canadien, 
mais assez semblable à la moyenne des fonds d’ac­
tions canadiennes. Malgré son appellation, c’est un 
fonds de croissance, mais fort intéressant pour les 
plus audacieux.

Deux mises en garde s’imposent: les fluctua­
tions boursières à court terme ne doivent pas vous 
faire perdre de vue vos objectifs à long terme, 
mais si votre qualité de vie s’en trouve compromi­
se, demandez à votre conseiller financier de faire 
les modifications nécessaires, tout en étant 
conscient que vous devez assumer la responsabili­
té de la décision. De plus, les fonds de dividendes 
sont des produits intéressants à moyen et à long 
terme, mais souvent «ennuyeux» pendant cer­
taines périodes du cycle boursier. Mais, quand on 
sait que le long terme est la seule façon d’investir 
dans le marché boursier...

* Le calcul du rendement annualisé diffère de celui 
du rendement moyen. En effet, contrairement au 
taux de rendement moyen, le taux de rendement an­
nualisé comprend l’effet multiplicateur de l’intérêt 
sur l’intérêt
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Michel Marcoux est président d’Avantages 
Services financiers inc., une société 

indépendante spécialisée dans le courtage 
de fonds communs de placement.
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assionnés d’informa­
tique depuis l’adolescen­
ce, Philippe Gélinas et 
son ami François Aird 
ont rapidement décou­
vert après leur passage aux Hautes 
Etudes commerciales et quelques 

expériences sur le marché du tra­
vail qu’ils pouvaient fort bien créer 
eux-mêmes leur propre emploi. Ce 
qu’ils firent pour eux et plusieurs 
autres, puisque à ce jour ils ont fon­
dé trois entreprises.

Ils se sont associés pour la pre­
mière fois en 1984 pour mettre sur 
pied une petite firme de consul­
tants qu’ils ont vendue six ans plus 
tard et qui est devenue Proximi-T 
au sein du Groupe Cossette. 
Avant même cette transaction, ils 
avaient en 1989 fondé une secon­
de société avec l’intention de mon­
ter une banque de données en in­
formation à partir d’un cédérom 
pour offrir des services à des en­
treprises qui voulaient utiliser des 
masses d’information.

Des contacts furent établis 
avec les médias d’information. Le 
journal La Presse fut le premier à 
répondre à l’invitation, en don­
nant même à cette nouvelle socié­
té, qui avait pris le nom de CE- 
DROM, le mandat d’organiser 
des archives électroniques et de 
les commercialiser. Le Devoir n’a 
pas tardé à entrer dans la danse, 
ainsi que de nombreux journaux 
au Québec, au Canada et même 
en Europe. Aujourd’hui plus de 70 
journaux sont ainsi archivés que 
les abonnés peuvent consulter sur 
différents sites Internet d’Eureka, 
de Newscan et d’Europress. En 
1996, le Groupe Transcontinental a 
fait l’acquisition de Périodica, un 
périodique dans le milieu universi­
taire qui était lié au réseau. L'entre­
prise a pris le nom de CEDROM- 
SNi et Transcontinental est devenu 
partenaire à 50 %. Cette société, qui 
offre aussi un service de veille des 
médias, est première dans son do­
maine au Canada et deuxième en 
France. Elle a 70 employés, dont 
une douzaine à Paris, trois à To­
ronto et deux à Ottawa. Le reste 
de l’équipe est à Montréal.

Nouvelle technologie
MM. Gélinas et Aird ainsi que 

leurs collègues ont, pour offrir ces 
services, développé une technologie 
dont ils furent pendant un certain 
temps les seuls utilisateurs. Ils n’en 
croyaient pas moins à son potentiel, 
ce que l’explosion Internet a confir­
mé à partir de 1997. A peu près au 
même moment est apparue une 
nouvelle norme universelle d’enco­
dage d’information, la norme XML 

•Nous nous sommes aperçus que 
cette norme avait beaucoup de simi­
litudes avec un bidule que nous 
avions bricolé», raconte M. Gélinas. 
Ce bidule, qui avait été conçu dans 
les locaux de la rue Querbes à Ou­
tremont, possédait environ 80 % de 
ce qui constituait la norme XML, ce 
qui pouvait représenter dix ans d’ef­
forts. Il devenait en somme facile 
de s’adapter à cette nouvelle norme 
sans devoir repartir à zéro.

Et c’est ainsi qu’est née Ixia, 
•une entreprise dédiée à la mise en 
marche d’outils logiciels facilitant le 
développement et l'implantation 
d’applications génériques pour la pu­
blication Web, l’échange d’informa­
tion sur Internet et la gestion docu­
mentaire». C’est dans ces termes 
tout à fait typiques du monde infor­
matique qu’on décrit Ixia dans un 
récent communiqué annonçant 
une injection de quatre millions par 
ses plus fidèles partenaires finan­
ciers, Investissement Desjardins, 
Innovatech du Grand Montréal, 
Shaw Ventures et Schneider avec 
2,5 millions et pour la première fois 
CDP Accès Capital (filiale de la 
Caisse de dépôt) avec 1,5 million.

Douze personnes
Les débuts dlxia ai 1998 furent 

modestes avec une équipe de 12 
personnes provenant de CE- 
DROM-SNi. Bien que logées dans 
le même immeuble, les deux entre­
prises sont complètement séparées 
tant sur le plan de la propriété que

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Philippe Gélinas prévoit qu’Ixia atteindra le seuil de rentabilité en 2003.

UT

sur celui de la direction. M. Aird est 
devenu prérident du conseil de cet­
te nouvelle entreprise et M. Gélinas 
le président et chef de la direction. 
Transcontinental a pris là aussi une 
participation de 50 %. Ixia a démar­
ré avec un capital de 600 000 $. Dès 
l’année suivante, M. Gélinas frap­
pait aux portes de sociétés à capital 
de risque. Ce fut «assez laborieux», 
avoue-t-il, parce que le produit pro­
posé était trop différent La prémis­
se au départ était que XML allait 
devenir populaire. Investissement 
Desjardins fut le premier à ré­
pondre à l’invitation, suivi dlnnova- 
tech. Ces deux partenaires mirent 
800 000 $ à la fin de 1999, ce qui 
donnait un capital de 1,4 million au 
moment où le produit devenait dis­
ponible et qu’il était présenté dans 
des Salons aux Etats-Unis.

Le produit de Ixia peut se définir 
aussi comme un serveur de 
banques de données, c’est-à-dire un 
logiciel qui est un moteur de base 
de données, bda vend son produit 
dont le prix de base est de 
10 000 $US à des compagnies qui 
développement des systèmes de 
valeur ajoutée et à des boîtes d’inté­
grateur de services, par exemple 
des entreprises comme CGI, DMR, 
etc., qui assemblent des systèmes 
sur mesure pour leurs clients.

Clients majeurs
Ixia qui a en somme des inter­

médiaires comme clients prévoit 
une progression importante de ses 
revenus, lesquels furent nuis en 
2000 et de 250 000 $ en 2001. M. 
Gélinas dit qu’ils atteindront un mil­
lion US cette année et 10 millions 
en 2003. L’an passé sont arrivés 
quelques clients majeurs, dont Veri- 
dian Corporation d’Arlington en 
Virginie qui est tombé en amour 
avec la technologie de cette peti­
te firme outremontaise.

En février dernier, Vedirian, qui 
est un intégrateur, achetait 1000 li­
cences du logiciel de base de don­
nées pour un projet de distribu­
tion en ligne des manuels tech­
niques des avions AWACS de l’ar­
mée américaine, dont les experts 
s’attendent à faire des économies 
de 800 000 US par année grâce à 
cette technologie.

Pour le moment une quarantai­
ne de compagnies dans 16 pays 
aussi bien en Amérique qu’en Eu­
rope et en Asie développent des 
systèmes avec le moteur de base 
de données dlxia.

Il y a à peine une semaine, l’en­
treprise signait une entente pour 
un projet-pilote avec la Marine 
américaine. Le logiciel est utilisé 
dans le monde militaire pour des 
manuels techniques, des procé­
dures d’opération dans les avions; 
ce n’était pas le marché visé au dé­
part, mais le 11 septembre a 
contribué à l’expansion des af­
faires chez Ixia.

Le serveur ou le moteur 
TEXTML (nom officiel du logi­
ciel) peut avoir des applications 
très vastes dans pratiquement tous 
les domaines là où il y a des be­

soins de stockage d’informations, 
par exemple en santé, dans le 
iponde financier ou juridique, les 
Etats du Colorado, du Texas et de 
la Floride utilisent ce logiciel dans 
leurs cours de justice, tout comme 
le font les Archives nationales de 
Grande-Bretagne.

récent exercice de quatre 
millions a ainsi porté à 11 millions 
le capital obtenu depuis 1998 pour 
lancer cette entreprise. L’argent 
sert en partie à la recherche et au 
développement, mais la plus gran­
de partie va à l’effort de commer­
cialisation. M. Gélinas prévoit que 
le seuil de rentabilité sera atteint 
en 2003. Désormais, Ixia attire 
beaucoup plus facilement l’atten­
tion des sociétés de capital de 
risque, en particulier aux Etats- 
Unis où des investisseurs seraient 
désireux d’investir dans l’entrepri­
se à la condition que l’émission 
soit d’au moins 10 millions, une 
somme dont M. Gélinas dit ne pas 
avoir besoin aujourd’hui, ni peut- 
être plus tard, puisqu’il lui est rela­
tivement facile d’obtenir de l’ar­
gent au Canada. Les investisseurs 
institutionnels détiennent désor­
mais plus de 50 % des actions 
d’Ixia; Transcontinental et les

quatre associés fondateurs ont le 
reste.

Gestion prudente
M. Gélinas affirme qu’il n’est 

pas question d’une inscription en 
Bourse. Les dirigeants d’Ixia conti­
nuent de pratiquer une gestion 
prudente, ce qui veut dire qu’ils 
n’ont aucun projet d’acquisition et 
qu’ils concentrent toute leur atten­
tion sur leur produit actuel qu’ils 
améliorent sans cesse. En re­
vanche, ils n’écartent pas le scéna­
rio d’une vente éventuelle de l’en­
treprise à un concurrent beaucoup 
plus gros, comme Microsoft, 
Oracle ou quelque autre grande 
société. M. Gélinas trouve dans 
l’exemple de Softimage qui fut 
acheté par Microsoft une évolution 
vraisemblable pour Ixia. Il souligne 
que le tiers des produits mis sur le 
marché par Microsoft présente­
ment proviennent de sociétés ac­
quises depuis cinq ans.

D n’y a cependant aucune discus­
sion ou négociation en vue d’une 
vente présentement Aucune offre 
n’est sur la table. «Nous nous obser­
vons», ajoute simplement M. Gélinas 
qui dans une carrière ultérieure ai­
merait bien devenir viticulteur.
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Cas données, fournies par Fundata 
Canada ne., présentent le rendement des 
fonds communs de placement pour la 
semaine se terminant jeudi (sauf pour les 
rendements sur un mois (1 m%) et un 
an (1an%), calculés i la fin du mois der­
nier). La valeur de chaque unité, i.e la 
valeur de l'actif net par action (VANPA), 
est exprimée en dollars canadiens à 
moins d'indication contraire Les don­
nées ne dorverrt servir qu'à titre d'informa­
tion, une confirmation du prix devrait être 
obtenue auprès des gestionnaires du 
tonds ou d’un vendeur autorisé Var.% et 
Var.S indiquent les variations en pour­
centage et en prix depuis une semaine.
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Opposition 
sur terrain 

réduit, 
avec Zidane
Séoul (AFP) — L’entraînement 

à huis clos auquel s’est livrée 
l’équipe de France, hier à Séoul, a 

consisté comme la veille en une 
opposition sur terrain réduit, à la­
quelle a participé Zinédine Zida­
ne, qui évite toujours de trop for­
cer sur sa cuisse gauche.

La séance a débuté aux alen­
tours de 15h30 (06h30 GMT), 
l’heure à laquelle aura lieu demain 
à Incheon le match contre le Da­
nemark, décisif pour une éven­
tuelle qualification de la France en 
huitièmes de finale du Mondial.

Après réchauffement, les Bleus 
ont participé à une opposition à 10 
contre 10. Frank Lebœuf, touché 
au moyen adducteur gauche et 
très incertain contre le Dane­
mark, était présent mais n’a pas 
pris part à ce match.

Dans son équipe, Zidane évo­
luait avec les récupérateurs Patrick 
Vieira et Claude Makelele, derriè­
re une attaque composée de Djibril 
Cissé, Thierry Henry et Youri 
Djorkaeff, et devant une défense à 
trois (Philippe Christanval, Marcel 
Desailly, Vincent Candela).

En face, l’attaque était celle qui 
pourrait être alignée contre le Dane­
mark, avec Sylvain Wütord à droite, 
Christophe Dugarry à gauche et 
David Trezeguet en pointe.

Comme samedi, Zidane a évité 
de conserver le ballon, et les Bleus 
de l’autre équipe, désireux de le 
ménager, se sont gardés de venir à 
son contact. Il n’a délivré aucune 
frappe lourde du gauche. En re­
vanche, les courses ne lui posent 
manifestement plus de problème.

Aujourd’hui, l’équipe de France 
s’entraîne au stade d’Incheon, à 
une quarantaine de kilomètres au 
nord de Séoul, ville où elle passe­
ra la nuit précédant le match, pour 
lequel Thierry Henry et Emma­
nuel Petit sont suspendus.

Zidane n’avait pas pris part 
aux deux premières rencontres 
des Bleus, contre le Sénégal le 
31 mai (0-1), puis l’Uruguay le 6 
juin (0-0), en raison d’une blessu­
re au quadriceps de la cuisse

Îauche contractée le 26 mai lors 
u match amical contre la Corée 

du Sud (3-2).

MONDIAL 2002

La défaite russe
provoque une émeute à Moscou

ALEXANDER NATRUSK1N REUTERS
Le chef de la police de la ville n’a pu donner de chiffres exacts sur le nombre de blessés.

-
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VINCENT BEGIN
AGENCE FRANCE-PRESSE

Moscou — Plusieurs dizaines 
de personnes ont été bles­
sées hier au centre de Moscou 

dans une émeute de supporteurs 
russes suivant la défaite 1 à 0 de la 
Russie contre le Japon, à Yokoha­
ma, lors de la deuxième journée 
du groupe H de la Coupe du mon­
de 2002 de football.

L’émeute a démarré avant 
même la fin du match sur la place 
du Manège, au centre de la capita­
le russe, où plusieurs milliers de 
supporteurs et badauds s’étaient 
réunis pour assister à la rencontre 
sur un écran géant 

Des groupes de hooligans, dont 
certains dans un fort état d’ébriété, 
se sont alors livrés à un déchaîne­
ment de violence, alors que la poli­
ce présente semblait débordée.

«Il n’y a pas de mort», a déclaré 
à l’AFP sur place le chef de la poli­
ce de Moscou, Vladimir Pronine, 
démentant une première informa­
tion de l’agence Interfax faisant 
état d’un décès.

Le chef de la police n’a pu donner 
de chiffres exacts sur le nombre de 
blessés, mais a précisé que onze 
membres des forces de l’ordre 
avaient été blessés, selon Interfax.

Au moins trente personnes 
ont été blessées et plusieurs hos­
pitalisées, a indiqué la police ci­
tée par Interfax.

Au moins quatre véhicules ont 
été incendiés, et plusieurs di­
zaines de voitures ont été renver­
sées ou ont eu leurs vitres brisées.

Moscou n’avait pas connu un tel 
spectacle depuis les évènements 
d’octobre 1993, qui avaient vu un 
affrontement armé entre les forces

du pouvoir et celles des partisans 
du parlement de l’époque.

Des groupes de supporteurs 
ont commencé à lancer des bou­
teilles et casser les vitres des ma­
gasins et de la Douma, proche de

la place, quelques minutes avant 
la fin de la rencontre.

Japonais battus
«J’ai vu un policier seul en fac­

tion devant la Douma se faire at­

traper par des jeunes qui l’ont battu 
à coups de pieds, avant qu’il soit 
évacué, ensanglanté, en ambulan­
ce”» a raconté le gardien de l’hôtel 
Okhotny Riad, Sergueï.

La télévision russe a montré

des images de groupes de jeunes 
gens, à visage découvert, renver­
sant des voitures et cassant des 
vitres, avant de s’enfuir en courant 
par les rues avoisinantes.

La présence policière était mini­
me au cours du match dans les 
environs de la place, selon plu­
sieurs témoins.

Vladimir Pronine a déclaré que 
«nous avions au moins cent policiers 
surplace, mais il y avait une foule de 
quelque 7000 à 8000personnes».

Il a expliqué qu’aucune arresta­
tion n’avait eu lieu sur le moment car 
les supporteurs «étaient 8000 et ce 
n’était pas réalisable», selon Interfax.

La police a arrêté ensuite un 
groupe de 60 supporteurs non loin 
du centre, selon un porte-parole de 
la police, Sergueï Chevtsov.

Des responsables politiques ont 
mis en cause la direction de la police 
pour son manque de préparation, 
notamment compte tenu de la forte 
quantité d’alcool absorbée par un 
grand nombre de supporteurs, que 
l’on voyait la bouteifie de bière en 
main sur les images de télévision.

La responsabilité des incidents 
«repose sur les chefs de la police qui 
étaient chargés de la sécurité au­
jourd’hui», a déclaré un respon­
sable de la mairie, Nikolai' Kouli- 
kov, sur la radio Echo de Moscou.

Cinq étudiants japonais ont été 
battus par des hooligans russes 
dans une rue proche du centre, se­
lon la police de la ville citée par In­
terfax, et au moins un restaurant 
japonais a vu ses vitres brisées.

L’ambassade du Japon à Moscou, 
dont la garde a été renforcée par la 
police, avait recommandé à ses res­
sortissants d’éviter de sortir dans les 
rues le soir si l’équipe du Japon l’em­
portait sur la Russie.

Vieri et «Vincompétence» du juge de touche
AGENCE FRANCE-PRESSE

Sendai, Japon — L’attaquant de 
l’Inter Milan Christian Vieri a 
évoqué hier «l’incompétence» du 

juge de touche du match Italie- 
Croatie (1-2), durant lequel deux 
buts ont été refusés aux Italiens 
dans le groupe G du Mondial 
2002 de football, où la Squadra va

devoir trembler jusqu’à la fin.
«Je ne pense pas que cela soit de la 

mauvaise foi. Cétait juste de l’incom­
pétence», a déclaré Vieri à la presse 
au sujet de la décision du juge de 
touche danois Jens Larssen.

Auteur des deux buts de la vic­
toire contre l’Équateur lundi, Vieri 
aurait pu signer un nouveau dou­
blé, mais l’arbitre a annulé son

premier but pour un hors-jeu très 
litigieux avant qu’il n’ouvre le sco­
re pour de bon de la tête.

L’attaquant italien a également 
revu à la télé le but refusé pour ti­
rage de maillot à son équipier Fi­
lippo Inzaghi, qui aurait permis à 
l’Italie d’égaliser à 2-2 dans les 
quatre minutes d’arrêts de jeu.

«Je suis désolé de voir qu’il y ait

deux graves erreurs en Coupe du 
monde, où il est déjà si difficile de 
gagner», a-t-il poursuivi devant la 
presse au stade de Sendai (nord- 
est), le terrain d’entraînement 
des Italiens.

«Je crois que c’est injuste», a ajou­
té Vieri, qui se trouve à une lon­
gueur du record de Paolo Rossi et 
Robert Baggio (neuf buts chacun

en phase finale du Mondial avec 
la sélection nationale, contre huit 
pour l’attaquant de l’Inter).

«Nous avons perdu faute de 
chance. Jeudi contre le Mexique, 
nous devons gagner. Je suis désolé, 
car je pense que nous aurions dû 
avoir le bénéfice des deux buts que 
nous avons marqués. Je suis très 
amer», a-t-il conclu.

Le Sénégal doit encore franchir 
la marche uruguayenne

Les Uruguayens, souvent rugueux et parfois truqueurs, 
devront relever le défi physique des solides Sénégalais

AGENCE FRANCE-PRESSE

Suwon, Corée du Sud — Le Sénégal, après avoir 
battu la France (1-0) et arraché un nul contre le 
Danemark (1-1), doit réussir un troisième bon résul­

tat face à l’Uruguay, demain à Suwon, pour confir­
mer son rang de surprise du Mondial 2002 de foot- 
ball en se qualifiant (jour les huitièmes de finale.

La tâche sera d’autant plus ardue que les Alvaro 
Recoba et autres Dario Silva peuvent encore espé­
rer passer. Une victoire, même par le plus petit 
écart, permettrait à coup sûr à la Celeste, double 
championne du monde d’antan (1930 et 1950), de 
se retrouver au deuxième tour, comme en 1986 et 
1990. Après avoir été battus par le Danemark (2-1), 
les Uruguayens ont arraché un nul aux Français, 
champions du monde en titre (GO).

Les «Sénefs», eux, n’ont besoin que d'un match 
nul pour passer. «On sait gérer un match», assure le 
défenseur latéral des «Lions de la Téranga», Ferdi­
nand Coly, excellent depuis le début du tournoi.

Sans Diao, Cissé douteux
Les Sénégalais l’ont prouvé en terminant sans

être inquiété la rencontre face aux Danois alors 
qu’ils jouaient en infériorité numérique.

• Les hommes de Bruno Metsu devront cependant 
se passer de leur milieu défensif Salif Diao, exclu 
contre le Danemark et puni d’au moins un match de 
suspension. Cette absence est d’autant plus préjudi­
ciable que la présence d’un autre milieu défensif, 
l’habituel capitaine Aliou Cissé, blessé à l’entraîne­
ment la semaine passée, est extrêmement douteuse.

La chaleur comme obstacle
«Dans cette équipe, personne n’est indispensable», 

assure l’attaquant El Hadji Diouf selon qui ses par­
tenaires vont se «serrer les coudes» comme ils 
l’ont fait face aux Danois.

En face, les Uruguayens, souvent rugueux et 
parfois truqueurs, devront relever le défi physique 
des solides Sénégalais.

Lors de leurs deux premiers matchs, les Sud- 
Américains ont fléchi après l’heure de jeu tandis 
que les Africains ont étonné sur ce plan. La chaleur 
devrait encore accroître les difficultés physiques 
des joueurs, qui évolueront en milieu d’après-midi 
(coupd’envoi à 15h30 locales).

LE MONDIAL 2002 EN

Le Costa Rica 
qualifie 
le Brésil et 
élimine la Chine
Ylkohama (AFP) — Le Costa Rica 
a presque réalisé le grand chelem 
en tenant hier en échec (1-1) laTur- 
quie dans le groupe D du Mondial 
de football il a qualifié le Brésil, éli­
miné la Chine, pratiquement 
condamné les Turcs et s’est donné 
la meilleure chance d’accéder au 
deuxième tour. Un match nul 
contre des Brésiliens, qui pour­
raient être tentés de gérer leur ef­
fectif, suffira en effet le 13 juin aux 
Costaricains pour passer dans leur 
sillage en huitièmes de finale. Une 
rencontre que lesTurcs, qui n’au­
ront aucune peine à s’imposer à la 
Chine, voient déjà avec suspicion. 
Avec deux victoires en deux 
matchs, le Mexique pouvait espérer 
mieux que de n'être encore sûr de 
rien. Mais la situation est telle dans 
le groupe G que nul ne connaîtra 
son sort avant la dernière journée. 
Vainqueurs (2-1) Mer de l’Équateur, 
les Mexicains joueront la qualifica­
tion contre l’Italie le 13 juin. Avec

l’avantage de pouvpir se satisfaire 
d’un match nul L’Équateur a rejoint 
au cimetière des illusions perdues 
l’Arabie Saoudite, le Nigeria et la 
Slovénie. Dans le groupe H, le Ja­
pon, co-organisateur, a remporté sa 
première victoire en phase finale 
d’un Mondial cinq jours après avoir 
décroché un premier point déjà sa­
lué comme Mstorique. Battue 1 à 0, 
la Russie a laissé passer l’occasion 
d’une qualification immédiate.
Dans la roue du Japon, elle reste 
néanmoins en course.

Eire: Kevin 
Kilbane, seul 
incertain contre 
l’Arabie Saoudite
CMba, Japon (AFP) — Le milieu 
de terrain Kevin Kilbane est le seul 
joueur Mandais incertain pour le 
match contre l’Arabie Saoudite, de­
main. à Yokohama, lors de la der­
nière journée du groupe E du 
Mondial-2002 de football. Kilbane, 
25 ans, a aggravé une blessure à 
un genou lors du match nul (1-1) 
devant l'Allemagne. Hier, il n’a pas 
participé à la dernière demi-heure

BREF

de l’entraînement de l’Eire, à CM­
ba Mais l’entraîneur Mick McCar­
thy reste confiant «Kevin devrait 
être prêt mardi». En revanche, le 
vétéran Jason McAteer, blessé en 
match de préparation, pourrait re­
prendre sur le flanc droit du milieu 
de terrain.

L’Argentine reste 
confiante selon 
Pablo Aimar
Hirono, Japon (AFP) — Le milieu 
de terrain argentin Pablo Aimar a 
affirmé Mer au J-Village de Nara- 
ha, près de Hirono, que lui et ses 
coéquipiers étaient «confiants» 
quant à leurs chances de qualifi­
cation pour les huitièmes de fina­
le du Mondial-2002 de football 
contre la Suède (groupe F) mer­
credi. L’Argentine doit absolu­
ment gagner son dernier match 
du premier tour pour se qualifier. 
«Nous allons gagner face à la Suède 
et nous qualifier», affirme le joueur 
de Valence, champion d’Espagne, 
au surlendemain de la défaite 
contre l’Angleterre (Gl) . «Nous 
avons l'équipe pour continuer et ren­
verser la situation.»

Les Expos sont écrasés, 
mais gagnent la série contre les White Sox

EN BREF

Lewis met 
Tyson K.O.
Memphis, Tennessee (PC) — 
Mike Tyson n’a pas fait le poids, 
samedi. Le Britannique Lennox 
Lewis a en effet défendu avec suc­
cès sa couronne unifiée des poids 
lourds (WBC et IBF) grâce à une 
victoire par mise hors de combat 
au huitième assaut, d'un combat 
prévu pour douze. Lewis (4G2-1,
31 KO), qui a dominé le combat 
du début à la fin, a expédié Tyson 
(494,43 KO) au pays des rêves 
grâce à une solide droite. L’arbitre 
Eddie Cotton a prononcé le comp­
te de dbc à 2:25 du début de l'as­
saut Lewis a montré qui était le 
vrai patron. Faisant un brillant usa­
ge de son jab et atteignant la cible 
à volonté grâce à sa droite, le 
champion de 36 ans a infligé des 
coupures aux deux yeux et au nez 
de Tyson, d'un an son cadet «Je 
l’ai atteint et il est tombé, mais il a 
encaissé quelques-uns de mes coups 
comme un homme», a admis Lewis.

RICHARD M ILO
PRESSE CANADIENNE

Chicago — Ce fut un après- 
midi pénible. Les Expos ont 
subi une cuisante défaite, hier, 

mais ce fut tout de même un sé­
jour agréable à Comiskey Park. 
Après tout, ils avaient remporté 
les deux premiers matchs de la 
série, les deux par un point 

Cari Pavano et Britt Reames 
ont été malmenés au monticule, 
Michael Barrett a commis une er­
reur coûteuse à la première 
manche et les Expos ont été écra­
sés 13-2 par les White Sox devant 
21870 personnes.

Il s'agissait de la 20' défaite des 
Expos à l’étranger (12-20) et ils sont 
revenus à une fiche de ,500 (31-31).

Pavano (3-8) n’a pas franchi la 
quatrième. En trois manches et 
un tiers, il a alloué sept points.

cinq mérités, huit coups sûrs et 
un but sur balles. Il a aussi effec­
tué un mauvais lancer pour subir 
une troisième défaite de suite.

Chancelant, Pavano a donnné 
quatre points dès la première 
mais il n’a pas été aidé par une er­
reur coûteuse de deux points de 
Barrett quand les White Sox me­
naient déjà 2-0.

Barrett a essayé de surprendre 
Magglio Ordonez au troisième 
but après avoir saisi le relais au 
marbre de Vladimir Guerrero à la 
suite d’un simple de José Valentin. 
La balle a roulé au champ gauche.

Pavano a cédé le monticule à 
Reames après un double d’un 
point de Kenny Lofton à la quatriè­
me. Reames a été accueilli par un 
simple de deux points de Tony 
Graffinino et les White Sox ont en­
suite effectué une poussée de cinq 
points contre lui, à la cinquième.

En une manche et deux tiers, 
Reames a alloué cinq points, trois 
coups sûrs, dont un circuit en solo à 
Valentin, et trois buts sur balles. 11 a 
aussi atteint un frappeur d’un lancer.

Magglio Ordonez a produit six 
points pour égaler un sommet 
personnel. Il a réussi un double de 
deux points contre Pavano à la 
première, un double de trois 
points à la cinquième contre 
Reames et un simple d’un point à 
la septième contre Bruce Chen.

Mark Buehrle (9-4), un gau­
cher, a travaillé pendant sept 
manches. Il a alloué deux points, 
sept coups sûrs et un but sur 
balles. Orlando Cabrera a produit 
les deux points des Expos à l’aide 
d’un simple, à la deuxième.

Les White Sox n’ont remporté 
qu’une troisième victoire à leurs 
14 derniers matchs. Ils ont totalisé 
14 coups sûrs.

Mauvais départ
Les WMte Sox ont inscrit quatre 

points à la première à la suite de 
quatre coups sûrs et d’une erreur 
coûteuse de Michael Barrett.

Pavano a bien commencé en re­
tirant Kenny Lofton au bâton mais 
Tony Graffanino a suivi avec un 
simple et Frank Thomas, un 
double. Magglio Ordonez a pour­
suivi avec un double de deux 
points au champ droit et Paul Ko­
nerko a frappé un ballon à la piste 
d’avertissement du champ droit

José Valentin a suivi avec un 
simple au champ droit et Barrett a 
ensuite commis une erreur de 
deux points. Après avoir saisi le 
relais au marbre de Vladimir 
Guerrero, Barrett a voulu sur­
prendre Ordonez, qui avait arrêté 
sa course après avoir contourné le 
troisième but Son relais était hors 
cible et la balle a roulé dans le

coin du champ gauche, ce qui a 
permis aux White Sox d’inscrire 
deux points non-mérités.

Les Expos ont répliqué en ins­
crivant deux points contre Mark 
Buehrle. à la deuxième.

Wil Cordero, qui était le volti­
geur de gauche, a réussi un 
simple et Fernando Tatis, un 
double au champ droit. Orlando 
Cabrera a poussé les deux cou­
reurs au marbre à l’aide d’un 
simple pour produire ses 21' et 
22',points de la saison.

A la quatrième, les White Sox 
ont chassé Pavano quand ils ont 
inscrit trois points.

Mark Johnson et Royce Clay­
ton ont réussi des simples, puis 
Kenny Lofton a chassé Pavano 
avec un double d’un point Face à 
Britt Reames, Tony Graffinino a 
réussi un simple de deux points 
au champ centre.

N
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Serena abroge 
le droit d’aînesse

ROLAND-GARROS

ASSOCIATED PRESS

Paris — Moins d'un an après sa 
défaite en finale de TUS Open 
face à sa sœur. Serena Williams a 

décidé, samedi, d’abroger le droit 
d’aînesse. Au terme d'une finale 
décousue, l'Américaine de 20 ans 
a mis fin au privilège de Venus, 21 
ans, corrigée 7-5, 6-3, après une 
heure et 31 minutes de jeu.

Troisième tête de série du tour­
noi, Serena a gagné son deuxième 
grand titre après son succès à TUS 
Open en 1999, et s’est offert la 
première finale entre sœurs ja­
mais disputée à Roland Garros.

«Je crois qu'il y a un moment où 
on oublie qui est en face», a déclaré 
Serena, première joueuse noire à 
s’imposer à Paris depuis Althea 
Gibson en 1956. «C’est un rêve de­
venu réalité. Je n'arrive pas à y 
croire. Ça fait si longtemps que j’at­
tendais un grand chelem.»

Venus, passée complètement à 
côté de son match, lui a grande­
ment facilité la tâche en multipliant 
les erreurs et les fautes directes au 
cours d’une finale insipide, loin du 
niveau atteint l’an passé par Jenni­
fer Capriati et Kim Clijsters.

Tout en frustration, le match a 
offert un pauvre spectacle. Pen­
dant une heure, les deux sœurs, 
deuxième et troisième têtes de sé­
rie du tournoi, ont multiplié les 
fautes directes, provoquant 
quelques sifflets dans les gradins.

Incapables de tenir leurs mises 
en jeu, Serena et Venus — qui n’a 
réussi que quatre coups gagnants! 
— ont eu beaucoup de mal à se li­
bérer. Les coups droits dans le fi­
let ont succédé aux revers trop 
longs et aux double fautes. 
Quelques belles frappes sont par­
fois sorties miraculeusement de 
leur tamis, tirant les spectateurs 
de leur ennui.

À ce petit jeu-là, la cadette a eu 
le dernier mot. À partir de la se­
maine prochaine, elle occupera la

PHILIPPE WOJAZER REUTERS
Les Williams se sont offert la 
première finale entre sœurs 
jamais disputée à Roland 
Garros.

deuxième place du classement 
WTA, derrière sa sœur qui ravira 
son fauteuil de leader à l’Américai­
ne Jennifer Capriati.

Encore derrière Venus dans la 
hiérarchie mondiale, Serena a 
tous les atouts pour inverser la 
tendance. Son déchaînement de 
violence contre Capriati en demi- 
finales et sa force mentale en fina­
le, associés à la puissance phy­
sique affichée tout au long de la 
semaine, peuvent lui laisser entre­
voir de nouveaux succès, et plus 
rapidement qu’elle ne le croit

Lauréate de 15 tournois depuis 
le début de sa carrière, Serena a 
franchi samedi une nouvelle fron­
tière en parvenant enfin à maîtri­
ser sa sœur en grand chelem.

Même si le match a été de très 
mauvaise qualité, comme lors de 
leurs deux précédentes confronta­
tions, la petite dernière de Richard 
et Oracene Williams a montré que 
malgré la tension et la crispation, 
qui a paralysé sa sœur, elle pouvait 
conduire un match décisif de bout 
en bout. Pas vraiment étonnant 
quand on écoute ses conclusions.

«Dans mon esprit, j’ai toujours 
été numéro 1.» Ça se précise.

Albert Costa, le nouveau 
« roi de la terre battue »

CHRISTIAN
CHARCOSSEY

AGENCE FRANCE-PRESSE

Paris — Nouveau «roi de la ter­
re battue», l’Espagnol Albert 
Costa, tête de série n° 20, a créé 

une surprise en remportant son 
premier titre dans un tournoi du 
Grand Chelem, contre son compa­
triote Juan Carlos Ferrero (n“ IL) 
6-1,60,4-6,63 en 2 h 30 min, en 
finale du simple messieurs des In­
ternationaux de France de tennis, 
hier à Roland-Garros.

«Jamais je n'aurais pensé gagner 
Roland-Garros», a avoué, modes­
te, Costa, 27 ans le 25 juin, qui se 
marie vendredi avec Cristina Ven­
tura, la mère de ses jumelles 
âgées de 1 an, Claudia et Alma 

Un beau cadeau — et un 
chèque de 735 000 dollars — dans 
la corbeille de mariage. Lui qui, fi­
naliste du tournoi juniors à Paris 
en 1993, n’avait jusqu’à présent ja­
mais pu dépasser les quarts de fi­
nale d’un Grand Chelem, un stade 
atteint seulement à trois reprises 
(Roland-Garros en 1995 et 2000 et 
Australie en 1997).

Pendant les deux premiers sets, 
avec une interruption de 23 mi­
nutes à cause de la pluie qui aura 
perturbé le tournoi, les specta­
teurs, déçus par le pauvre spec­
tacle offert, ont cru que tous les 
records de rapidité allaient être 
battus quand Costa s’octroyait les 
deux premières manches (6-1,60) 
après seulement 47 minutes.

Ferrero blessé
«Au cours des deux premiers sets, je 

souffrais d’une douleur à ma cheville 
qui se répandait dans tout mon corps, 
notamment aux adducteurs et aux ab­
dominaux», a reconnu Ferrero qui a 
repoussé toutefois toute idée d’aban­
don vu l’importance de l’événement, 
même s’il admettait n’avoir «eu au­
cune chance de l’emporter».

REUTERS
L’Espagnol .Albert Costa, tête de série n" 20, a crée une surprise 
en remportant son premier titre dans un tournoi du Grand 
Chelem en battant son compatriote Juan Carlos Ferrero.

Ferrero, diminué par cette entor­
se à la cheville droite qu'il s'était don­
née la semaine dernière à l’entraîne­
ment, se révoltait pourtant dans le 
troisième set qu’il emportait 64.

Mais Ferrero, seulement 22 
ans, demi-finaliste des deux der­
nières années contre le futur vain­
queur, le Brésilien Gustavo Kuer­
ten, commettait beaucoup trop 
d’erreurs directes (60 contre 48) 
et ne bénéficiât pas d’un service 
performant (5 doubles fautes 
contre 0). 11 perdait à nouveau 
trois fois son service (contre 1 à 
son adversaire) dans la 4' manche.

Cela suffisait à Costa, qui n’a 
exploité que 9 des 28 balles de 
break qu’il s'est procuré, pour 
remporter son douzième titre 
ATP, tous acquis sur terre battue, 
lui qui n'avait plus gagné de finale 
depuis celle de Kitzbühel (Au­
triche) en 1999, soit 66 tournois.

Renouvellement
Costa devient le deuxième 

joueur en activité — derrière Kuer­
ten avec 13 succès — à avoir rem­
porté le plus de tournois sur terre

battue. Costa, dont le plus grand 
titre de gloire jusqu’à présent était 
d’avoir remporté le Masters Series 
d'Hambourg en 1998, accède à la 
notoriété à un âge respectable 
après avoir eu le mérite d’éliminer 
le tenant, Kuerten, en 1/8', et. en 
demi-finale, le finaliste de 1998 et 
2001, son ami Alex Corretja, qui va 
être son témoin à son mariage.

Preuve d’un certain renouvelle­
ment des ténors du tennis: Costa 
est le quatrième vainqueur consé­
cutif d’un tournoi du Grand Che­
lem à l’emporter pour la première 
fois dans un des quatre tournois 
majeurs après le Croate Goran 
Ivanisevic (Wimbledon 2000), 
l’Australien Lleyton Hewitt (US 
Open 2001) et le Suédois Thomas 
Johansson (Australie 2002).

Costa est le cinquième Espagnol 
de l’ère moderne du tennis, le qua­
trième à Roland-Garros, à rempor­
ter une épreuve du Grand Chelem 
après Andres Gimeno, Manuel 
Orantes, Sergi Brugera et Carlos 
Moya, le dernier à l’avoir emporté 
à Paris en 1998, dans ce qui était 
déjà une finale à 100 % espagnole.

LIGUE NATIONALE
Section Esl

G p Mot Ditt
Atlanta 36 26 581 —

Montréal J1 30 508 41/2
New York 31 30 508 4 1/2
Florida 30 31 492 51/2
Philadelphie 25 34 424 91/2

Section Centrale
Cincinnati 35 25 583 —
St Louis 34 26 567 1
Pittsburgh 29 32 475 61/2
Houston 26 34 433 9
Chicago 24 36 400 11
Milwaukee 22 39 .361 131/2

Section Ouest
Arizona 38 23 623 —

Los Angeles 36 25 590 2
San Francisco 35 25 583 21/2
Colorado 31 31 500 7 1/2
San Diego 26 36 419 121/2

Hier
Arizona 7 Boston 3 

Colorado 2 Toronto 3 
N.V. Mets 3 Cleveland 8 

San Francisco 2 N Y. Yankees 4 
San Diego 9 Tampa Bay 6 
Los Angeles 2 Baltimore 1 
Milwaukee 4 Pittsburgh 5 

Floride 6 Minnesota 3 
Montréal à Chicago White Sot 

Philadelphie 7 Detroit 5 
St. Louis 2 Kansas City 3 

Cincinnati à Anaheim 
Flouston à Oakland 

Chicago Cubs à Seattle 
Atlanta au Texas

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy. om
Boston 40 19 678 —
New York 39 23 629 21/2
Baltimore 28 31 475 12
Toronto 25 34 424 15
Tampa Bay 20 40 333 201/2

Section Centrale
Minnesota 36 26 .581 —

Chicago 30 32 484 6
Cleveland 29 32 .475 61/2
Kansas City 23 36 390 11 1/2
Detroit 21 39 .350 14

Section Ouest
Seattle 38 23 .623 —
Anaheim 35 24 .593 2
Oakland 31 30 .508 7
Texas 24 36 400 131/2

FINALE
DE LA COUPE STANLEY

Carolina e. Detroit

--- Detrolun^fJISWhSO
(Detroit mène la série 2-1)
Caroline ^Retrolt, 2ÛhôÔ

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS LEGAOX ET APPELS D'OFFRES Sur Internet: 

www.offres.ledevoir.com

CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC, DISTRICT DE MONTREAL, 
COUR DU QUÉBEC (CIVIIÉ], AN­
JOU 80. Partie demanoeressa, 
AHMED FA0UZI, Parti» damanda- 
rassa, AVIS PUBLIC. PRENEZ 
AVIS qu'en venu d'un bref d’exécu- 
tion. les biens de AHMED FA0UZI 
seront vendue par huissier, le 20 
JUIN 2002 è lOhOO au 7360 des 
Ormeaux, app, 5, Anjou, Oc, con­
formément audit bref. Lesdlta biana 
ccnsistent en t télécculeur Sam­
sung d'envirens 21' et acc„ 1 véhi­
cule autemcblle Plymcuth Vcyager 
SE, nclr, et acc„ 11dt de bibelots 
assortis et acc. Conditions: argent 
comptant ou chèque visé. Michel 
Di Fiore, H.J. District de Montréal. 
MACERA & ASSOCIÉS HUIS­
SIERS DE JUSTICE 31, rue St- 
Jacques ouest, rez-de-chaussée 
Montréal, QC H2Y 1K9 Tél.: 
514B48-0979Fax: 514 848-7016.

Avis de la première 
assemblée des 

créanciers
paragraphe 102(4) de la Loi 
Dans Taffaire de la faillite de :

GROUPE IDNA 
MULTIMÉDIA INC.

Avis est par la présente 
donné que la faillite de 
GROUPE IDNA MULTI­
MÉDIA INC. ayant une 
place d'affaire au 1102- 
4200, bout St-Laurent, 
Montréal (Qc) H2W2R2, 
est survenue le 21 mai 
2002, et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 17' jour de 
juin 2002, à 9 h 30 du 
matin, au bureau du 
Séquestre officiel, 5, 
Place Ville-Marie, bureau 
800, Montréal (Québec)

Daté à Anjou, ce 
TOr jour de juin 2002.

Çùenis G&oathif/ier inc.

Syndic
6610, boul. Les Galeries 

d’Anjou, bureau 205 
Anjou (Québec) 

HIM 2T4
Tél. : (514) 493-6727 

Téléc. : (514) 493-6424

I r ( .roii|M

FULLERlanDÀU
llK.

! AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE DES 

CRÉANCIERS 
(Paragraphe 102(4)) 

Faillite
UNIREX ZIPPER LTD.

I 3200. rue Sartelon 
St-Laurent (QC) H4R 1E3

Ordonnance de 
ségufsfrt rtndue
Le 30 mai 2002

Oatf ’QKVgflMfg-
de la faillite
Le 15 mai 2002

Assemblée

18* jour de juin 2002, à lOhOO, 
au 1010. rue de la Gaucheûère 
Ouest bureau 200, Montréal 
(Québec).

FAIT À MONTRÉAL. 
ce 10 juin 2002.

LE GROUPE 
FULLER LANDAU INC.

Syndic
Patrick Sullivan. CIRP. 
Administrateur désigné 

Bureau 200. Race du Canada 
1010, nie de la 

Gauchedère Ouest 
Montréal iQuèbec) K3B 2N2 

m : (514) 875-2865

CANADA
Province de Québec 
District dé BEAUHARN0IS 
Ne. 760-12-017029-020

Cour Supérieur*
(Chambre de la famille)

PAULINE LAMIRANDE
Demanderesse

-Ve-
KWOK HUNQ PAUL CHAN

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:
La partie défenderesse, Kwok 
Hung Paul Chan, est, par les 
présentes, requise de comparaî­
tre. dans un délai de trente (30) 
jours de cette publication, per­
sonnellement ou per l'entremise 
de ses pocureurs.
Une copie de la demande en di­
vorce a été laissée à son atten­
tion au greffe de cette Cour situé 
au Palais de Justice de Velley- 
fleld situé au 180, me Salaberry 
à Valleyfield:
De plus, prenez avis qu'à défaut 
par vous de signifier ou de dépo­
ser votre comparution ou contes­
tation dans lesdits délais, la de­
manderesse procédera à obienir 
contre vous un jugement par dé­
faut conforme aux conclusions 
qu'elle sollicite.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE.

Valleyfield, ce 23 mai 2002 
Claude Gameau 

GREFFIER DE U COUR 
Daniel Charpentier, avocat

115, boul. D'Anjou, 
Châteauguay, (Québec) J6J 2R2 

(450)699-8000

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
No: 505-12-024810-023 

COUR SUPÉRIEURE 
Lise Martineau, domiciliée et ré­
sidant au 3723, rue des Ruis­
seaux à Ste-Catherine, district 
de Longueuil, Province de Qué­
bec, J0L1EO;

Demanderesse
-v-

Normand Dubé, adresse incon­
nue

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur, Normand Dubé 
esl. par les présentes, requis de 
comparaître, dans un délai de 
trente (30) jours de cette publi­
cation, personnellement ou par 
l'entremise de ses pocureurs.
Une copie de la DÉCLARATION 
EN DIVORCE a été laissée au 
greffe de la Cour du Longueuil, 
du District de Longueuil, à son 
intention.
De plus, PRENEZ AVIS qu'à dé­
faut par vous de signrtier ou dé­
poser votre comparubon ou con­
testation dans lesdits délais, la 
demanderesse procédera à ob­
tenir contre vous un jugement 
par défaut contorme aux conclu­
sions qu'elle sollicite.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE.

Longueuil, le 6 juin 2002 
L. Rxheieau 

Greffier de la Cour de Longueuil 
Me Sylvie Savoie, avocate 
191 St-Pierre, St-Constant 
Québec, J5A2G9 
Téléphone: 450-638-42'7 
Télécopieur: 450538-2886 
PROCUREUR DE LA DEMAN­
DERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No 500-12-263663-027

COUR SUPÉRIEURE
(CHAMBRE DE LA FAMILLE) 

AKRAM MASHAYEKH! MEHR
domiciliée et résidant au 150. 
Place du Buisson dans la cité 
de Pierretonds. district de Mon­
tréal (Québec) H8V 2Z6

Requérante
c.

MOHAMAD TAVASOUAN.
d'adresse inconnue.

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MOHA­
MAD TAVASOUAN, de compa­
raître au gratte de cette Cour, si­
tué au Palais de justice de Mon­
tréal, 10 esl, rue St-Antolne, à 
Montréal, en salle 1.100, dans 
les trente (30) jours de la date 
dé la publication du présent avis, 
dans LE DEVOIR,
Una copia da la Déclaration en 
divorce a été remise au gratte à 
l'attention da MOHAMAD TAVA- 
SOLIAN.

Montréal, le 31 mai 2002 
Michel Pellerin 

GREFFIER ADJOINT

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR DU QUÉBEC 
Chambre de la jeunesse 

En matière d'adoption 
DOSSIER#: 525-43-003117-021 
A: France LALANCETTE, 
d'adresse inconnue

ORDONNANCE
Le Tribunal vous ordonne de 
comparaître dans un délai de 
trente (30) jours à compter de la 
publication de la présente ordon­
nance à la COUR DU QUÉBEC, 
Chambre de la jeunesse, au 
410, me de Bellechasse à Mon­
tréal, et vous avise qu'une copie 
de la demande en déclaration 
d'admissibilité à l'adoption con­
cernant l’entant Andrada Jules 
Etienne LALANCETTE né le 10 
août 2000 a été déposée à votre 
intention au grebe de l’adoption. 
Vous êtes avisée qu'à défaut de 
produire votre comparution ou 
votre contestation dans les dé­
lais légaux, il pourra être obtenu 
contre vous un jugement par dé­
faut.
Montréal, le 3 juin 2002

C. Meunier. 
Greffier-adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR DU QUÉBEC 
Chambre de la jeunesse 

En matière d'adoption 
DOSSIER#: 525-43-003116-023 
À: André KIDINDA 
et
France LALANCETTE, 
d'adresse inconnue

ORDONNANCE
Le Tribunal vous ordonne de 
comparaître dans un délai de 
trente (30) jours à compter de la 
publication de la présente ordon­
nance à la COUR DU QUÉBEC, 
Chambre de la jeunesse, au 
410, me de Bellechasse à Mon­
tréal, et vous avise qu'une copie 
de la demande en déclaration 
d'admissibilité à l'adoption con­
cernant l'enfant Maya Chantal 
Marie Miandabu KIDINDA LA- 
LANCETTE née le 10 août 1999 
a été déposée à votre intention

su greffe de l'adoption.
Vous êtes avisés qu'à défaut de 
produire votre comparution ou 
votre contestation dans Iss dé­
lais légaux, il pourra être obtenu 
contre vous un jugement par dé­
faut.
Montréal, le 3 juin 2002

C. Meunier, 
Greffier-adjoint

CANADA, PROVINCE DE qUT
BEC. DISTRICT DE LONGUEUIL, 
COUR DU QUÉBEC, No 
505-02-016461-018. SOUS- 
MINISTRE DU REVENU DU QUÉ­
BEC, Partie demanderesse. YVON 
CORBEIL, Partie défenderesse 
AVIS DE VENTE JUDICIAIRE 
PRENEZ AVIS que le 21/06/2002 à 
11:00 AU: 1893, ST-ALEXANDRE, 
LONGUEUIL, District de LON­
GUEUIL seront vendus par autorité 
de justice, les biens el effets de 
YVON CORBEIL, saisis en cette 
cause, soit: lecteur c.d., DVD, tv, 
equalizer, vidéo, haut-parleur, etc. 
CONDITIONS: ARGENT OU CHE-

33, rue St-Jacques 
LE GROUPE 5- étage 
Rniirlroan Montréal (Québec)boudreau hzyiks u m »r

Rtvhzxrrl Télé. : (514) 849-2100
Kicnam Téléc. : (S14) 849-9292

... 1.. . INC courriel : lnfo@gbri.ca

LOI SUR LA FAILLITE ET L'INSOLVABILITE 
AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE 

Article 102(4)
Dans l’affaire de la faillite de :
RICHARD VERVILLE, informaticien, demeurant au 
203, nie Goyette, dans la ville et le district de Longueuil, 
dans la province de Québec, J4J 2X1.
Avis est par les présentes donné que le failli précité a 
déposé une cession le 31* jour de mai 2002, et que la 
première assemblée des créanciers sera tenue le 18 juin 
2002 à 10 h 00. au bureau du Syndic situé au 33, rue 
St-Jacques, 5e étage, Montréal (Québec).

LE GROUPE BOUDREAU RICHARD INC.
Syndic

QUE VISE. Sl-Euetache, ce 07 juin 
2002. CLAUDE BEAUREGARD, 
huissier de justice. PHILIPPE. 
TREMBLAY, DION 8 ASSOCIES, 
HUISSIERS, 165, rue Du Moulin 
Sl-Eustiche, Québec J7R 2P5 
TSI.: (450)491-7675 Fax
(450)491-3418.

Avis est. par Iss présentes don­
né que, conformément aux dls- 
pdsitions da la Loi sur las com­
pagnies (Québec), 9085-9125 
QUÉBEC INC. demandera à 
l'Inspecteur général des institu­
tions financières la permission 
d'obtenir sa dissolution.

Le Vice-président, 
affairas fiscales 

Alex Di Palme

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLEE 

(article 102(4) de le Loi) 
Dans raf/alne de la taMIte de : 
9012-6368 QUÉBEC INC. 
Avis est par les présentes 
donné que la faillite de : 
9012-6368 Québec Inc., 
corporation dûment consti­
tuée et ayant sa principale 
place d'affaires au 9250. 
Park Avenue, suite 316, 
Montréal, est survenue le 
29* jour de mai 2002, at que 
la première assemblée c 
créanciers sera tenue le 
18* jour de juin 2002, è 
10 h 00 de l'avant-mldl, au 
bureau de Pierre Roy & 
Associés Inc., 579A, rue 
Notre-Dame, bureau 203, 
Repentigny (QC) J6A 7L4. 
Fait à Repentigny (Oc), 
ce J jour de juin 2002 

PIERRE ROY 6 
ASSOCIES INC.

579-A, Notre-Dame, # 203 
Repentigny (QC) J6A 7L4 
Local : (450) 654-1441 
Tél. : (450) 990-9285 
Téléc. : (450) 654-6280

SAO
APPEL D’OFFRES

Numéro de dossier: SP-1141
Projet: Solution d’impression laser à haut volume reliée

à l’ordinateur central
Des soumissions pour la fourniture et l’installation d’une solution d’impression laser à 
haut volume, reliée à l’ordinateur central seront reçues au plus tard à 10 h (heure locale), 
le 25 juin 2002 par la Société des alcools du Québec (SAQ).
Le document complet d'appel d’offres est disponible du lundi au jeudi (inclusivement) 
de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ainsi que le vendredi de 8 h 30 à 12 h 30, aux 
adresses suivantes :

905, avenue De Lorimier 
Montréal (Québec) - H2K 3V9 
2021, rue Des Futailles 
Montréal (Québec) - HI N 3M7 
2900, rue Einstein 
Sainte-Foy (Québec) - G1X 4B3

Un versement non remboursable de cinquante dollars (50 $) est requis pour obtenir 
un document d’appel d'offres ainsi que pour chaque exemplaire additionnel. Ce 
montant est payable en argent comptant ou par chèque certifié fait à l'ordre de 
la Société des alcools du Québec. Le document complet d’appel d’offres est également 
disponible gratuitement pour consultation sur place.
Seules les personnes, sociétés, compagnies et corporations ayant obtenu le document 
d'appel d'offres directement de la SAQ et ayant une place d’affaires au Québec sont 
admises à soumissionner.
La SAQ ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions reçues.

Siège social

Centre de distribution 
de Montréal 
Centre de distribution 
de Québec

AVIS
A (ODS NOS ANNONCEURS

Veuille/, s'il vous pl.iil, pM'Utllc enuu.iiss.mec de 
volie .iiuioiice cl nous si(|ii;ilei i miiu'iliii I emeu I 
loule nnomiilic tjoi s’y seunl ((lissée

lu eus (I’citcui de l'édileoi, su lespuosuhilile se 
limilc ou cnul de lu puniIion.

AVIS LEGAUX & APPELS D'OFFRES • HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard:

Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Téi.: 985-3344 Fax 985-3340

Sur Internet : www.offres.ledevolr.com • Courriel : avisdev@ledevolr.com

Appels d'offres

Ville de Montréal
Ssrvica da l'environnement, voirie et rAeeeux

Des soumissions sont demandées 
et devront être reçues, avant 14h à 
la date ci-dessous, au Service du 
greffe de la Ville de Montréal à 
l'attention de la greffiére, 275 rue 
Notre-Dame Est, bureau R-106,
Montréal H2Y 1C6, pour:

Soumission: 8786 
Construction et reconstruction, là 
où requis, d'un égout combiné et 
d'une conduite d'eau secondaire 
dans les rues Augustin-Frigon.
André-Laurendeau. Gilford et dans 
la 8e Avenue (projetéel - Groupe 08 
(Aménagement du site Angus 2002)
- Arrondissement de Rosemont-La- 
Petite-Patrie.
Date d'ouverture: 26 juin 2002
Documents: Les documents relatifs 
à cet appel d'offres seront 
disponibles à compter du 10 juin 
2002 au Service: Environnement, 
voirie et réseaux, 700, rue Saint- 
Antoine Est, bureau 1 138, contre 
un paiement de 110 S non 
remboursable.

stabilisée), revêtement bitumineux 
et reconstruction de trottoirs, lé où 
requis, sur différentes rues de la 
Ville de Montréal (P.R.R. 2002 - 
Contrat no 1 - Arrondissement de 
RivIére-des-Prairies — Pointe-aux- 
Trembles — Montréal-Est).
Oats d'ouverture: 26 juin 2002

Documents: Les documents relatifs 
à cet appel d'offres seront 
disponibles à compter du 10 juin 
2002 au Service: Ènvironnement, 
voirie et réseaux, 700, rue Saint- 
Antoine Est, bureau 1.138, contre 
un paiement de 69 S non 
remboursable

DépOt de garantie: 30 000 $
Cautionnement.

Dépôt de garantie: 185 000 S 
Cautionnement.

Soumission: 8787 
Construction d'un pavage et des 
trottoirs, deux côtés, sur la rue 
Saint-André, de la rue Notre-Dame 
à la rue Saint-Antoine (Bourg du 
Vieux) • Arrondissement de Ville- 
Marie
Date d'ouverture: 26 juin 2002

Documents: Les documents relatifs 
à cet appel d'offres seront 
disponibles à compter du 10 juin 
2002 au Service: Environnement, 
voirie et réseaux, 700, rue Saint- 
Antoine Est, bureau 1.138, contre 
un paiement de B9 S non 
remboursable.

Dépôt de garantie: 15 000 $
Cautionnement.

Soumission: 8788
Réhabilitation de chaussées 
(Fondation en pierre ou avec baae M* Jacqueline Leduc

Renseignements :
Antonio D’Addario, ing., 
chef de groupe de l'unité 
Conception

Ventes des cahiers [les charges :
Téléphone : 514-872-3282 
Télécopieur : 514-872-2874

Tout paiement doit être fait au 
comptant ou sous forme de chèque 
certifié à Tordre de : Ville de 
Montréal.
Pour être considérée, toute 
soumission doit être présentée sur 
les formulaires préparés par la Ville 
et transmise dans l'enveloppe 
prévue è cette fin.

Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement à la salle du 
conseil de l'hôtel de ville, 
immédiatement après l'expiration 
du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s'engage ê 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le 
ou les soumissionnaires.

Montréal, le 10 juin 2002 

La greffiére,

A

http://www.offres.ledevoir.com
mailto:lnfo@gbri.ca
http://www.offres.ledevolr.com
mailto:avisdev@ledevolr.com
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ETHIQUE ET RELIGIOXS
Loi 84 sur la reconnaissance des couples homosexuels

Les raisons de la défaite politique des évêques
L

es évêques catholiques 
du Québec ont connu un 
cuisant échec politique 
vendredi dernier alors qu’une As­

semblée nationale unanime, refu­
sant de surseoir au projet de loi 84, 
reconnaissait le mariage 
homosexuel et le droit 
des gays et lesbiennes 
d’adopter des enfants.

L’épiscopat s’était 
étonné, le 15 mai, que ce 
projet redéfinisse le ma­
riage lui-même. Cette 
modification du texte ini­
tial rendait à son avis 
l’ensemble du projet de 
loi "tout à fait inaccep­
table». Les évêques s’in­
terrogeaient également * 
sur une nouvelle disposi­
tion reconnaissant un droit général 
à l’adoption. Ils réclamaient un dé­
lai de réflexion et un examen plus 
approfondi des enjeux.

Il y a vingt ans, les partis se se­
raient empressés de tenir un tel dé­
bat Et un bon nombre de députés 
sinon la majorité auraient hésité à 
changer le statut de la famille. Cet­
te fois, bien que la question soit en­
core controversée, la hiérarchie 
n’aura pu faire fléchir le pouvoir po­
litique. Quel que soit le mérite des 
positions en présence, c’est là une 
frappante illustration de la perte 
d’influence de l'Eglise.

Certes, le domaine du mariage 
et du divorce relevant — en vertu 
de la Constitution — du seul pou­

Jean-Claude 
Leclerc

voir des autorités fédérales, 0 s'en 
trouvera sans doute pour contester 
cette législation québécoise. La loi 
84 pourrait alors tomber, non par­
ce que ses dispositions sont inac­
ceptables en soi, mais parce que le 

Québec actuel n’aurait 
pas l’autorité voulue 
pour l’adopter.

Changement 
profond

D’aucuns ont vu 
dans la réforme pilotée

Îiar le ministre de la 
ustice Paul Bégin une 

provocation visant à 
convaincre la commu­
nauté homosexuelle 

' * que sa pleine émanci­
pation ne sera assurée

3u’au sein d’un Québec indépen- 
ant. Plus qu’un calcul politique, 

un changement social profond à 
l’égard de l'homosexualité ex­
plique qu’autant de députés aient 
appuyé la proposition.

Les leaders de la minorité homo­
sexuelle, n’en croyant pas leurs 
yeux, fêtaient une percée «histo­
rique». Outre leur persévérance, on 
peut invoquer notamment deux fac­
teurs pour expliquer la déroute de 
la position catholique: le déclin du 
mariage traditionnel et l'expérience 
des enfants de couples homo­
sexuels. La plupart des catholiques, 
en effet, ne voient plus le mariage 
traditionnel comme la seule union 
conjugale valable. Encore moins

voudraient-ils l’imposer à ceux qui 
n’en veulent pas. Les évêques du 
Québec reconnaissent à cet égard 
la légitimité de l’union civile, y com­
pris pour les couples de même 
sexe. L’intervention de leur prési­
dent, Mr Raymond St-Gelais, 
évêoue de Sherbrooke, marque là 
un changement dans la position ca­
tholique officielle.

Certes, l’épiscopat se fait encore 
l’avocat de ce qu’il appelle la -famil­
le naturelle» et réclame pour elle la 
protection de l’Etat et un statut dis­
tinct, voire prééminent. Mais il 
ajoute: -Que par ailleurs il soit né­
cessaire de reconnoitre d’autres types 
d’union et de leur accorder certains 
avantages pour éviter des injustices 
éventuelles, cela va de soi.» Cette 
position aura sans doute été une 
surprise pour le Vatican.

Encore en février, en effet, 
s’adressant aux juges et avocats du 
tribunal ecclésiastique de la Rote à 
Rome, le pape Jean-Paul II réitérait 
la condamnation de toute forme 
d'union qui ne soit pas le mariage 
religieux ainsi que le -mariage» de 
personnes homosexuelles.

Cette doctrine n’aura pas empê­
ché des pays de culture chrétienne 
comme la France, la Suède ou 
l’Australie de reconnaître l’égalité 
des couples de quelque sexe qu’ils 
soient Mais au Brésil, par exemple, 
il se trouvait encore des pasteurs 
pour mener campagne l’an dernier 
contre une telle législation. Pareille 
loi, déclarait l’évêque catholique de

Mo de Janeiro, M" Filippo Santoro, 
«contredit les lois de la nature ».

La préoccupation de l’épiscopat 
du Québec porte plutôt sur le 
risque qu’une telle union ne banali­
se la famille hétérosexuelle, fonde­
ment à ses yeux de la société et 
lieu du renouvellement des géné­
rations. A vrai dire, le propos des 
évêques semble ici viser moins la 
préservation d’une institution tradi­
tionnelle qui serait bien établie 
qu’un retour jugé souhaitable à des 
valeurs fondamentales.

Au Québec, en effet, l'attitude 
sociale a radicalement changé à 
l’égard du mariage. Tout en parta­
geant le point de vue des évêques, 
Christopher B. Gray, professeur 
de philosophie à l’Université 
Concordia, notait le mois passé 
dans The Gazette que la concep­
tion de la famille qui a prévalu au­
trefois n’est plus le fait de la majo­
rité. «Aujourd’hui l’institution du 
mariage est profondément affaiblie, 
disait-il, elle n’attire plus que le tiers 
des Québécois. Lentement mais sû­
rement les personnes hétérosexuelles 
l’ont abandonnée.»

Paradoxalement, les homo­
sexuels qui prônent le mariage, 
l’adoption et la vie de famille vont 
dans le même sens que les 
évêques, alors que le courant do­
minant chez les hétérosexuels, 
même catholiques, s’éloigne de 
plus en plus des conceptions de 
l’Eglise. Mais c’est là un autre dé­
bat Les gays et lesbiennes recher­

chent plutôt avec leur mariage et 
l’adoption d'enfants, la fin des dis­
criminations à leur égard et l'ac­
ceptation de leur différence par 
l’ensemble de la société.

L’adoption
L’autre facteur qui a changé est 

l’attitude à l’égard de l’adoption. Si 
désormais le public accepte large­
ment le mariage homosexuel, par 
contre seule une mince majorité 
se montre favorable à l’adoption 
d'enfants par des homosexuels. 
Certes, il était gênant de nier à un 
parent «devenu» ouvertement gay 
ou lesbienne d’éduquer son 
propre enfant Mais plusieurs crai­
gnent encore pour l’orientation fu­
ture du garçon ou de la fillette 
adoptés ou nés dans de tels 
couples. Le témoignage d’enfants 
vivant dans ces nouvelles familles 
aura fait tomber les dernières ré­
sistances des parlementaires.

Il y avait quelque ironie à voir 
des ecclésiastiques célibataires 
mettre en doute le bien-fondé psy­
chologique de l’adoption d’enfants 
par des gays et lesbiennes aspirant 
à une vie de famille. Les études sur 
le sujet ne sont peut-être pas aussi 
concluantes que les députés le 
croient Mais de toute évidence l’on 
craint de moins en moins le «mau­
vais exemple » imputé à cette orien­
tation sexuelle, surtout depuis 
qu’on connaît mieux les graves 
abus survenant au sein de familles 
«naturelles », sinon d’autres dévia­

tions que tout un clergé a tolérées 
dans ses propres rangs.

Les homosexuels ne sont pas 
tous favorables à cette nouvelle 
union, surtout quand on en fait la 
promotion à des fins politiques. 
Certains craignent aussi qu’un pro­
grès juridique dans un domaine 
comme l’adoption n’entraîne des 
réactions négatives envers les en­
fants adoptife. Néanmoins, si la po­
sition d’institutions religieuses en­
core importantes en certains pays 
n'évolue pas, l’hostilité homophobe 
ne va pas facilement lâcher prise. 
Une telle révolution comporte des 
risques pour cette minorité.

Les évêques du Québec se pro­
posent de mener d’autres études 
sur le sujet En réalité, la menace 
qu’ils voient pour la famille paraît 
bien mince en regard des change­
ments socioéconomiques qui conti­
nuent de faire la vie dure aux pa­
rents. Les progrès technologiques 
ne sont pas tous favorables non plus 
à la vie familiale. (On a dit de la télé­
vision, par exemple, qu’elle avait 
supprimé le dialogue dans les 
foyers. L'écran portatif individuel 
dispersera encore phis la famille.)

Si la loi 84 les renvoie à des prio­
rités plus justifiables, l'échec des 
évêques aura été bénéfique.

redaction@ledevoir. com

Jean-Claude Leclerc enseigne 
le journalisme 

à l'Université de Montréal

Clergé et pédophilie

218 prêtres ont été suspendus aux États-Unis cette année

Accompagnateur 
Claude Iulien, RCh.

À la découverte de la Turquie
sur les traces de Saint-Paul
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

Fascinés par ce pays à la jonction des 
civilisations et à l'origine du chritianisme, 
nous y retournons du 6 au 2’ .,obre. 
Profitez du «réservez-tôt» avant ie 30 juin.

FRASER Voyage exclusif
RENSEIGNEMENTS : (514) 274-5056

AGENCE,FRANCE-PRESSE

Washington — L’ÉgUse catho­
lique américaine a suspen­
du cette année 218 prêtres à la sui­

te d’accusations de pédophilie, 
mais 34 autres coupables connus 
ont conservé leur ministère, rap­
portait hier le Washington Post.

Au moins 805 prêtres ont été 
accusés d’actes sexuels à l’en­
contre de mineurs depuis le début 
des années 60, selon une enquête 
du journal réalisée dans tous les 
diocèses des Etats-Unis.

Ce chiffre, beaucoup plus éle­

vé que ceux rendus publics jus­
qu’ici, souligne le journal, reflète 
l’ampleur du scandale qui conti­
nue à secouer l’Église catholique 
du pays.

11 met également en évidence le 
manque de statistiques fiables sur 
le problème des délits sexuels 
commis par des prêtres. Les res­
ponsables catholiques interrogés 
par le Washington Post ont souli­
gné que l’Église, en tant qu’institu- 
tion décentralisée en diocèses au­
tonomes, n’a pas les moyens de 
réaliser de telles statistiques.

Seulement 96 des 178 dio­

cèses contactés par le Washing­
ton Post ont accepté de participer 
à l’enquête, écrit le journal, et 
peu parmi eux ont mentionné 
l’existence d’arrangements finan­
ciers (entre l’Église et les vic­
times d’agressions sexuels com­
mises par des prêtres).

Stratégie délibérée
Le directeur national du Réseau 

des survivants de victimes de 
prêtres (SNAP), David Clohessy, 
estime que ce manque de collabo­
ration des diocèses avec le Wa­
shington Post provient d’une stra­

tégie délibérée de l’Église pour 
échapper à sa responsabilité.

«R est honteux que Ton ne puisse 
pas obtenir des informations aussi 
élémentaires que le nombre de 
prêtres qui ont dû défroquer ou le 
nombre de plaintes au pénal ou au 
civil déposées contre des prêtres», a 
déclaré au journal M. Clohessy, 
dont l’organisatioi) revendique 
4000 membres. «L’Eglise est assez 
intelligente pour ne pas avoir cen­
tralisé des informations susceptibles 
d’être découvertes» par les avocats 
de plaignants dans des actions en 
justice, a-t-il ajouté.

■ v .

Les termites attaquent...
Attention, ils vous surprendront!

fifêfêrftîïftïnjî
telequebec.tv

A LA TELEVISION
Ce soir Catherine Un gars. Hockey / Finale de la coupe Stanley: Red Wings - Le Téléjournal/Le Sport Cinéma

une fille Hurricanes Point ________ (23:55)
Le TVA Sucré - Planète Fleurs et Place Melrose Paparazzi Le TVA Sucré - Ally McBeal Lot. (23:58) /
18 heures Salé animale Jardins Salé Pub (0:03)
Shirley Ramdam Téléscience / Les 1045, des National Cinéma / LE PRIVÉ (3) L'Oeil ouvert / American Ballet ]
Holmes termites attaquent Parlement. Geographic avec Elliott Gould. Nina van Pallandt Theatre aujourd'hui
Le Journal Flash / A. Partis Fun noir/ Jardinons Maison Les Procès chocs Le Grand 110% Partis Cinéma / MAD MAX |
(17:00) Brocoli pour l'été S. Moreau avec Albert de rêve Journal pour l'été II: LE DÉFI (3) (23:28)
Coupe... ...Actions Jrnl RDI ...à l'écoute Le Silence du Koursk] Le Téléjournal/Le Point | ..à l'écoute | Le Canada aujourd’hui | Coupe... Téiéjournal
La Gym... F^ramide Jrnl FR2 Des racines et des ailes / A Bruges Strip-tease Bibliotheca |[Jrnl (23:03) I d. Cinéma
Contact Animal Le Monde du futur Technopolls Biographies Mission: impossible | Science surnaturelle Cinéma
Vivre à 2 |Copines... ...la vie Médecine... Maigrir | La Loi... I Jeux de société cigogne Copines... Éros et Compagnie Miniséries
Infoplus ...peau M. Net VJ Claude Rajotte S Club 7 | Cimetière ...peau M. Net Infoplus Hip Hop
Max Musique Benezra ...Lounge Musicographie: L. Lemay Duo Benezra Génération 60 / 1965 | Musicographie: L. Lemay Ohhh oui!!!

galaxie Radio Enter Le Loup... Unité 156 Gilmore Girls Buffy contre les vampires  n
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...golf Sports 30 Droit au... Les Grands Prix de Formule 1 / Canada Sports 30 Droit au... [Soccer / Portugal - Pologne
Marguerite Volant (2/11) L'Histoire à la une Trouvailles.. Sherbrooke | Cinéma / L'ARMÉE DES OMBRES (3) avec Lino Ventura. Simone Signoret ] Combat
Bandeapart [Gueule... Frank Lloyd Wright (212) Didon et Énôe Bizart ...de vues |[Cinéma / UNE PLUIE DE PIERRES (3) L'Actors...
Direction: Sud Mission Sauvetages Coroner Da Vinci Collection Docteur Halifax Sexe à New York Le Clown
Frontières ...nerdz [TSX Total Recall 2070 Paranormal [Semaine thématique... Invasion Planète Terre .. du réel
Gestion d'une PME Entreprises | Kindergart. ...en réseau Centre Invention... Cinéma... Le monde ...d'histoire Cinéma... Science...
Voyage... Golfs... Vacances Croisières. . du monde Entrada Sevilla. Fiesta de... Golfs dTci .. de Grèce ...tendres Carte... 7e Ciel
Grouille-toi Volt Panorama C'est math [Vie sans frontières I Cinéma / LA BONNE ANNÉE (3) avec Lino Ventura | Panorama [Cinéma / UMBERTO D |
CBC News: Canada Now This Hour It s a Living [Hockey / Finale de la coupe Stanley: Red Wings - Hurricanes [The National National
News Access H. Drew Carey | Felicity | Cinéma / ANOTHER DAY (6) avec Shannon Doherty [ CTV News News ... (0:05)
... (17:30) ..National Bob ET. | Fear Factor |Becker Spin City Body &. .. Sports E.T. (0:07)
Finger Tips Big Band |Gene Hunters / Origins | Studio 2 [Brideshead Revisited The Queen s Story Imprint | Studio 2
News ABC News King. . Hill Frasier [NHL Hockey / Finale de la coupe Stanley: équipes à confirmer News [...(23:35) | Politi. (0:06) |
News CBS News E.T. |King of... [Yes. Dear [Raymond I Becker 48 Hours Late Show (23:35)
News NBC News Jeopardy Wheel of... | Fear Factor Spy TV Crossing Jordan The Tonight Show (23:35)
3rd Rock... Drew Carey 1 Seinfeld Simpsons [Malcolm... [That '70s... Grounded Angel Elimidate [Street. . Star Trek
Newshour Business... | Profile Antiques Roadshow / [Masterpiece Theatre / Oliver Twist (1/3) | Oliver Button is a Star Africa
BBC News Business... | Newshour Madison. Wisconsin

. BBC News [Charlie Rose
News | Wheel of... | Jeopardy Felicity Cinéma / ANOTHER DAY (6) avec Shannen Doherty CTV News | News ... (0:05)
The View | Law & Order Biography / J. Seinfeld American Justice I City Confidential [ Law & Order Biography
Frederic Alarie Basse... (Videos (Sola Leap of Faith [Cinéma / EASTER PARADE (4) avec Fred Astaire |NYPD Blue
Crocodile .. ©discovery ca Wild Discovery / Lemurs Mummy Mania Frontiers. Construction ©discovery.ca Crocodile
It Seems .. Secrets... Tour of Duty | Hist. Bites [Crown... Spying on Saddam Disaster of the Century The Untouchables Saddam
BBC News Bus. News | CBC News [Health... counterspin The National The Passionate Eye counterSpin National
This Hour North of Sixty Queen of Swords Paradise Falls Queer as Folk | Metrosexuality
...World of Magicians ...Forensic Science Code Blue Maternity Ward Joined: Twins [Code Blue Maternity...

I Pet Project Dogs. Jobs Fashion... [Matchm. | Extra ] The Lofters Skin Deep Miracles I Birth... | Extra | ...Homes Matchm.
Off, Record Sportscem. ...Hockey [Boxing / Mayweather - Castillo [WWE Raw | Sportscentre WWE Raw
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

SUCRÉ-SALÉ

Invité principal ce soir: l’humoriste Michel 
Mpambara, celui qui trouve qu’il y a trop de 
Blancs au Québec !

TVA, 18h30 et 22h30

L’ARMÉE DES OMBRES

Un grand film de Melville sur la résistance en 
France, inspiré d’un roman de Kessel, avec Lino Ventu­
ra, Paul Meurisse, Simone Signoret Incontournable.

Historia, 21h

LE PRIVÉ

En 1973, Robert Altman s'attaquait aux polars de 
Chandler, avec Elliott Gould qui reprenait le person­
nage déjà interprété par Bogart

Télé-Québec, 21h

Classification des ,films: (1) Chef-d'auvrt — (2) Excellent — (3) très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable
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REUTERS
Selon les ingénieurs de McLaren, la voiture de cette année est tellement performante, que celle-ci 
pourrait rouler à 300 à l’heure... à l’envers!

Y a-t-il (encore) 
un pilote dans l’auto ?

CÉDÉROM

Vrac de vacances
Originalité et humour

On sera tout de suite séduit par les illustrations qui 
font de ce cédérom une sorte de surprise permanen­
te. Ce n’est pas tant l’aventure proposée qui étonne 
— il faudra en fait distribuer le courrier à la place du 
facteur qui a été mordu par un robochien mal inten­
tionné — que le décor dans lequel elle s’inscrit et le 
ton sur lequel on la raconte. Tout n’est ici que fer­
railles de tout type: les gens, les animaux — les 
chèvres-guidons de bicyclettes sont irrésistibles! —, 
les plantes, les arbres et les habitations, tout n’est 
qu’amas de ferrailles ciselées, toujours, de façon inat­
tendue. Chaque image-écran apporte son lot 
d'époustouflantes incongruités: les feuilles en dents 
de scie, les arbres trombones, les plantes fer de lan­
ce, les oiseaux mécaniques, évidemment, les vaches 
a robinet, les poissons torpilles et les chevaux mal 
huilés réussiront à faire craquer les plus difficiles. 
Lors de son parcours, le «joueur» doit d’abord trou­
ver les destinataires des lettres en parcourant un 
monde absolument farfelu: le courrier distribué, il 
fera face à des problèmes et des obstacles dont cer­
tains, c’est le cas de le dire, lui donneront du fil à re­
tordre. C’est fort beau, original et plein d’humour 
tout à fait le contraire des jeux potvpow que l’on pro­
pose habituellement aux enfants...

L’ÉPOPÉE

DU CHEVALIER LA FERRAILLE
Production Gallimard Jeunesse. Hybride PC 

(Windows 95, Pentium 166) et Mac (iMac, G3). 
Public visé: les enfants de 9 à 12 ans. Disponible 

à la librairie Gallimard et dans les magasins 
spécialisés. Prix: environ 45 $.

Gallimard

MM/fK

♦ ♦ ♦
Pour les Sauveurs du monde

Cette version cédérom d’une émission télé qui 
roule sur les chaînes spécialisées plaira aux tout- 
petits qui veulent s’identifier à leurs héros de 
l’équipe des Sauveurs du monde. On leur propose 
ici quatre missions qu’ils pourront entreprendre 
selon trois niveaux différents de difficulté. Rien de 
bien compliqué: les commandes sont simples et 
les missions tout autant — il s’agira toujours de 
sauver des gens ou des animaux mis en danger 
par la pluie de météorites. Le rendu des écrans est 
correct, sans plus, malgré les prétentions des pro­
ducteurs qui crient au 3D; aucune comparaison 
possible avec le fluide et le coulant de la PlaySta­
tion ou du Nintendo. Admettons toutefois qu’il y a 
sur le marché des aventures plus bêtes que celles 
qu’on propose ici.

SOS MÉTÉORITES
Production Fisher Price/Knowledge Adventure.

Collection Rescue Heroes. Hybride PC (Windows 
95, Pentium 233 MHz) et Mac (iMac, G3, 

233MHz). Public visé: les enfants de 4 à 7 ans.
Prix: environ 40 $.

" J2hh|

♦ ♦ ♦
Pistes de course sur mesure

Ici, c’est simple, les enfants construisent des tra­
jets de course sur lesquels ils se lanceront ensuite 
avec leur super bolide Eliminator. On leur propose 
quatre différents univers «thématiques» et plus de 
50 circuits possibles. On pourra même parcourir 
une piste farcie dq dinosaures et jouer avec un ami 
si on le souhaite. A chaque fois, on construit la pis­
te à partir d’une série d’éléments proposés — il 
est toujours possible de changer d’idée et de «dé­
construire en neuf» comme aime bien le faire Lau­
rent — puis on se lance dedans en essayant de 
battre son meilleur temps. Ici encore, on est loin 
des performances et de la fluidité des grandes 
consoles de jeux vidéo. Mais on a déjà vu plus 
bête et plus violent.

EXTREME RALLY
Production Fisher Price/Knowledge Adventure.
Collection Power Wheels. Hybride PC (Windows 

95, Pentium 233MHz) et Mac (iMac, G3,233MHz).
Public visé: les enfants de 4 à 7 ans.

Prix: environ 40 $.

Michel Bélair

Michel D u tn a i s

A
lors que le grand cirque de la Fl plie ba­
gage aujourd’hui, les ingénieurs de 
McLaren eux, ne chôment pas. Les 
quelque deux gigaoctets de données 
que ceux-ci ont amassés par la télémé- 
trie en trois jours sont déjà en train d’être analysés 
par une équipe restée au temple de l’écurie, en An- 

gletérre. La prochaine course est déjà en cours de 
préparation sur les ordinateurs de McLaren.

Complexe la Fl? Sans le concours d’une équipe 
de 120 personnes et d’une technologie de pointe, 
les voitures de Formule 1 ne pourraient se per­
mettre d’afficher des performances aussi ahuris­
santes. Aujourd’hui, tenir une conversation avec les 
ingénieurs en chef des Fl demande de solides no­
tions en technologie si l’on veut comprendre toute 
la portée de chacune des actions de l’équipe. Quel­
quefois, j’envie l’ami Dion. Un ballon rond, deux 
équipes de onze joueurs, et un stade rempli de par­
tisans hystériques, c’est tout ce qu’il lui faut pour 
passer un agréable et passionnant moment 

Invité par Sun Microsystems et l’écurie McLaren à 
rencontrer les ingénieurs de McLaren, le pas très 
humble est finalement sorti de sa tanière pour pas­
ser une journée dans les garages de McLaren ainsi 
qu’au très sélect Paddock Club du circuit Gilles-Ville­
neuve. Déception toutefois, j’ai eu beau regarder par­
tout nul trace de Réjean Tremblay. Pourtant, c’était 
champagne et petits fours à gogo. Il est vrai que la 
première journée des essais, les «beautiful people» ne 
sont pas légion. M’enfui !

Alors que des courses comme les 24 heures du 
Mans sont des bancs d’essais pour tester non seu­
lement des technologies nouvelles, mais aussi la 
fiabilité de celles-ci, la voiture de Formule 1 idéale 
devrait accomplir une performance fulgurante du­
rant près de 80 tours, pour ensuite tomber en mor­
ceaux une fois franchie la ligne d’arrivée. Si elle 
dure plus longtemps, c’est ce que l’on a sacrifié sa 
performance au profit de la fiabilité. Toutefois, à 
l’inverse, si celle-ci roule à fond durant quelques 
tours pour ensuite tomber en panne, c’est que l’on 
a conçu une BAR/Honda.

Aujourd’hui, la recherche de cette performance ul­
time passe obligatoirement par les technologies de 
pointe, et sans l’informatique, aucune équipe de For­
mule 1 ne pourrait survivre. De la conception virtuel­
le à l’analyse d’une voiture en temps réel durant une 
course, l’informatique est omniprésente dans une 
écurie de Formule 1. Trop omniprésente même, di­
sent certains puristes qui regrettent cette époque où 
les pilotes étaient rois, et où la technologie ne jouait 
pas un rôle aussi prépondérant

Une conception virtueUe
Chez McLaren, tout passe par l’informatique. 

Alors qu’il y a quelques années à peine, la concep­
tion d’une voiture devait obligatoirement passer 
par plusieurs étapes, dont la fabrication d’un proto­
type pour des tests prolongés en soufflerie, il est 
maintenant possible de modéliser une voiture de 
Formule 1 et de lui faire subir des tests d’aérodyna­
misme dans une soufflerie virtuelle avec des résul­
tats étonnants. Les tests conduits sur ordinateur 
sont probants à plus de 99 %. D’ailleurs, selon les 
ingénieurs de McLaren, la voiture de cette année 
est tellement performante, que celle-ci pourrait 
rouler à 300 à l’heure... à l’envers, sans crainte de 
tomber, un peu comme dans une scène du film Les 
Hommes en noir. Malheureusement, avec leur hu­
mour typiquement britannique, les ingénieurs dé­
plorent l’absence de volontaires pour tester leurs 
modèles théoriques et virtuels.

D’ailleurs, les méthodes de travail de la Formule 1 
font l’envie des ingénieurs du monde de l’industrie 
automobile ainsi que de celle de l’aéronautique. 
Alors que la réalisation d’une voiture routière, de la 
conception à la production, s’échelonne sur une pé­
riode oscillant entre cinq et sept années, les ingé­
nieurs de McLaren peuvent s’enorgueillir d’un cycle 
de design de moins de cinq mois. Il est à noter que 
justement, les concepteurs des voitures McLaren, 
des amalgames de plus de 10 800 pièces différentes,

discutent beaucoup avec leurs homologues de Briti­
sh Aerospace, quelquefois même, beaucoup plus 
qu’avec ceux de Mercedes.

Le bonheur est dans la télémétrie
Autant les ressources mises en œuvre pour conce­

voir une voiture sont impressionnantes, autant, du­
rant une course, la télémétrie est maintenant une 
composante essentielle de la course. Du côté de 
McLaren, leur partenaire technologique est la firme 
Sun Microsystems. Mais d’autres écuries, conscien­
te de l’importance de l’informatique, ont elles aussi, 
conclu des ententes de partenariat avec des firmes 
importantes comme Hewlett-Packard.

Par exemple, chez McLaren, des batteries com­
plètes d’ordinateurs Sun travaillent en parallèle pour ar­
river à concevoir des simulations en temps réel quasi­
ment aussi fiables qu’avec un véritable prototype.

Durant une course, la télémétrie joue un rôle 
prépondérant. Entre la voiture en piste, et les ingé­
nieurs au garage, des millions de bits de données 
s’échangent et sont analysées en temps réel. Plus 
de 120 capteurs montés à des endroits straté­
giques sur la voiture recueillent en envoient en un 
flot continu des données à près de quatre méga­
bits/ secondes. Près de trois mégaoctets de don­
nées sont ainsi envoyés à chaque tour de piste. 
C’est ainsi que les ingénieurs de McLaren re­
cueillent et analysent deux gigaoctets de données 
par course. Les informations critiques sont dissé­
quées par les ingénieurs en piste tandis qu’une 
autre partie est envoyée en temps réel par satellite 
aux ingénieurs de l’écurie à Woking, en Angleter­
re. A-t-on besoin d’un avis plus précis, que les in­
génieurs de Woking peuvent communiquer avec 
les collègues sur la piste et échanger des informa­
tions critiques durant la course.

Toutefois, cette année, une nouveauté a été in­
troduite dans le monde de la Formule 1. Non seu­
lement les ingénieurs peuvent colliger en temps 
réel des données de la voiture en course, mais 
maintenant, il est possible d’influer sur le compor­
tement de la voiture alors qu’elle fonce à plus de 
300 à l’heure sur la piste.

Vous souvenez-vous du dernier Grand Prix de 
Monaco, alors que David Coulthard fonçait vers la 
victoire, avoir vu une fumée sortir de sa voiture? 
Tous pensaient que c’en était fait de la course de 
Coulthard, alors qu’en réalité, il n’en était rien. Plu­
sieurs tours auparavant, les ingénieurs à la télémé­
trie avaient reçu de la voiture des informations à 
savoir qu’une valve allait faire bientôt défaut. Au 
lieu de faire revenir la voiture au puits, ceux-ci ont 
tout simplement fermé la valve à distance. La fu­
mée sortant de la voiture était tout simplement gé­
nérée par un résidu d’huile. Le problème lui, était 
déjà réglé depuis plusieurs tours.

Grâce à la télémétrie, les ingénieurs peuvent ainsi 
savoir en temps réel s’il convient de procéder à des 
réglages au moteur ou aux différentes composantes 
de la voiture. Selon les ingénieurs de McLaren, la 
technologie est tellement avancée, et la puissance 
d’analyse des ordinateurs Sun tellement performan­
te, que l’on pourrait, si on le voulait, augmenter le 
nombre de capteurs sur une voiture et influer sur 
toutes les pièces de fa voiture.

Il serait donc possible à l’entrée d’un virage de 
changer l’angle d’attaque d’un aileron, ainsi que la ré­
partition de la traction des roues, pour ensuite, à 1a 
sortie du virage, modifier à nouveau son angle d’at­
taque pour lui permettre d’atteindre une position op­
timale sur une ligne droite.

De là on peut se demander si le pilote sera tou­
jours nécessaire. Ce à quoi les ingénieurs de 
McLaren répondent avec leur flegme britannique: 
«Vous savez, il faudra toujours le courage et la folie 
d’un pilote pour appuyer à fond sur l'accélérateur et 
attendre à la dernière seconde avant d’appuyer sur les 
freins. Nulle technologie ne pourra remplacer cela.»

mdumaitfa ledevoir. com

Une version enrichie de ce texte avec des données 
et des statistiques supplémentaires est disponible 

en ligne sur le site du Devoir.

MEDIAS

Paul Cauchon
♦ ♦ ♦

Le grand saut 
pancanadien

La Chaîne culturelle de la radio de Radio- 
Canada est une mal-aimée. Haut lieu des 
grands débats culturels, territoire d’explora­
tions radiophoniques et musicales originales, elle vit ré­

gulièrement des crises d’identité.
En toute logique elle devrait s’apprêter à célé­

brer une bonne nouvelle puisque le CRTC vient de 
lui accorder 20 nouveaux permis pour étendre son 
rayonnement partout au Québec et dans toutes les 
provinces canadiennes (elle possède actuellement 
16 antennes et elle n’arrive pas encore à couvrir le 
Québec au complet).

Pourtant ses artisans semblent découragés. lu rai­
son? La disparition de deux émissions phares. Paysages 
littéraires, une grande émission littéraire de 90 minutes 
présentée le mardi soir par Stéphane Lépine, et Pas­
sages, une émission de débats sur la culture, 1a pensée, 
fa philosophie, fa société.

Ajoutez à cela les rumeurs de disparition d’autres 
émissions et le fait que le magazine culturel quotidien 
Aux arts, etc., actuellement diffusé pendant deux 
heures en fin d’après-midi, sera réduit à une heure cet 
automne vers midi et vous avez tous les ingrédients 
d’une future crise (fa rumeur veut que ce magazine cul­
turel soit déplacé pour éviter de faire quelque ombre 
que ce soit à l’arrivée de Simon Durivage en fin d’après 
midi à fa Première Chaîne !).

La douzaine de réalisateurs, assistants-réalisateurs, 
animateurs et recherehistes rencontrés la semaine der­
nière par IjB Devoir allaient tous dans le même sens: fa 
pression est forte pour diffuser de fa musique plus «ac­
cessible» soutiennent-ils, les émissions de débats sont 
sans cesse reléguées aux heures plus difficiles, on 
craint que fa critique des productions culturelles ne dis­
paraisse au profit d’une information plus «promotionnel­
le» et les émissions de haute tenue intellectuelle font de 
moins en moins le poids dans une chaîne maintenant 
plus préoccupée de cotes d’écoute.

Bref ces artisans soupçonnent 1a Chaîne culturelle 
d’être obsédée par 1a concurrence de CJPX, la station 
de musique classique de Jean-Pierre Coailier qui a en­
traîné une spectaculaire chute d’auditoire de 50 % du 
FM culturel de RadioCanada à Montréal.

Le grand patron de fa radio française Sylvain lufran- 
ce se défend d’être obsédé par Coailier. «Ce n’est pas du 
tout notre créneau», dit-il au Devoir.

D’accord. Il reste que, à l’intérieur de Radio-Ca­
nada, on voit venir avec angoisse l’arrivée d’une 
nouvelle station de musique classique cet automne 
dans l’Outaouais (la station, propriété de Radio- 
Nord, est conçue sur le modèle du CJPX de Coal- 
lier), qui viendra marauder l’écoute de la Chaîne 
culturelle de Ottawa-Hull. Et on attend avec inquié­
tude de savoir quelle station le CRI C autorisera à 
Québec, où un projet de station de musique clas­
sique commerciale a également été présenté.

Née en 1972 le Chaîne culturelle, qu’on a long­
temps appelée «le FM de Radio-Canada», a tou­
jours oscillé entre la musique et les émissions de 
débats, de culture, de création.

«Notre chaîne est prise pour jouer deux rôles, reconnaît 
Sylvain Lafirance, deux rôles assumés en France par deux 
radios différentes, France Musique et France Culture.»

Cet équilibre était plus ou moins bien assumé selon 
les années, mais il a vraiment été perturbé il y a trois 
ans avec l’arrivée de CJPX qui est allée chercher les 
amateurs de musique classique purs et durs qui ne vou­
laient pas se casser fa tête avec de fa «parlotte».

A la direction de Radio-Canada on ne nie pas 
que 1a chaîne soit en cours de rééquilibrage. Tout 
est dans la manière de présenter les choses. Pour 
la directrice de relations publiques Guylaine Ber­
geron «nous voulons accompagner l’auditeur avec 
un fil conducteur qui soit de la musique, mais en 
ayant un contenu culturel de haut calibre».

Mme Bergeron ajoute que la chaîne veut délaisser 
«le traitement radiophonique spécialisé» (lire les émis­
sions très spécialisées) et plutôt redistribuer «la critique 
et l'information culturelle à travers des magazines».

Pour sa part Sylvain Infrance admet qu’on est en 
train de revoir «l’équilibre entre la culture et la musique». 
Pour explorer en profondeur de grandes idées il ne 
veut pas être pris dans des «carcans fixes» dit-il et, pour 
ce faire, il préconise plutôt le développement de grands 
documentaires radiophoniques, comme celui de cet hi­
ver sur René Lévesque. Il se montre pour le moins ré­
servé devant «des émissions spécialisées qui ne sont écou­
tées que par ceux qui sont dans le même milieu», dit-il 

La chaîne a toujours le mandat de diffuser les 
musiques actuelles et exploratoires, donne-t-il com­
me exemple, mais il faut aussi le faire dans un ob­
jectif de «démocratisation».

Dans les prochaines semaines les débats risquent 
donc d’être vigoureux à RadioCanada puisque les arti­
sans de fa chaîne cherchent à protéger un territoire fon­
cièrement très réduit Selon les sondages BBM de ce 
printemps fa Chaîne culturelle rejoint environ 160 000 
personnes à Montréal. Ce n’est pas si mal, mais cela ne 
représente qu’une part de marché de 1,5 %, loin derriè­
re 1a part de marché de CJPX (5,7 %), de fa Première 
Chaîne (8,2%), de CKAC ou de CKOI à 11,5%.

Les émissions les plus écoutées, qui sont les blocs 
musicaux du samedi et du dimanche matin, attirent 
21 000 auditeurs à Montréal. Certains succès sont 
réels, comme Bouquinville, une émission littéraire 
qui atteint 14 000 auditeurs à une heure impossible 
le dimanche midi, mais d’autres titres arrivent à pei­
ne à dépasser 5000 auditeurs.

Les artisans répliquent que la chaîne défend des 
contenus qui n’ont accès à aucun autre média. La 
Chaîne culturelle doit-elle maintenant se préoccuper 
absolument des cotes d’écoute? «Je ne dirais pas la 
cote d'écoute, répond Sylvain Lafrance./e dirais plutôt 
une écoute raisonnable.»

D’ici à un an la chaîne atteindra tous les franco­
phones du pays et déjà certains artisans grincent des 
dents, faisant valoir qu’il commence à y avoir de la pres­
sion pour intégrer des contenus régionaux pancana­
diens à fa programmation. «Moins d’OSM et plus d’obs­
curs orchestres de chambre des Prairies» font valoir les cy­
niques. Paranoïa? C’est à suivre.

pcauchonCqjledevoir.com
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MUSIQUE CLASSIQUE DANSE

Beau concours, belle conclusion
La soprano Measha Brueggergosman rafle les honneurs

Les ultimes prix du Concours international de Montréal des 
Jeunesses musicales sont annoncés et consacrent le triomphe 
de la soprano canadienne Measha Brueggergosman.

FRANÇOIS
TOUSIGNANT

Les prévisions se sont révé­
lées tout à fait justifiées. 
Après l’annonce des lauréats du 

premier Concours international 
de Montréal des Jeunesses musi­
cales (CIMJM), restaient quatre 
prix à accorder. Officiellement 
du moins tant l’évidence souvent 
s’imposait. Le Prix Joseph-Rou­
leau pour le meilleur candidat 
québécois est effectivement allé 
au baryton d’origine montréalai­
se Joseph Kaiser (assorti d’une 
bourse de 10 000 $).

Les trois autres prix sont tous 
allés à la légitime gagnante du 
concours, Measha Brueggergos­
man: celui de Canadian Opera Wo­
men’s Committee Jean A. Chal­
mers pour la meilleure prestation 
d’un candidat canadien (10 000 $), 
celui du public (2500 $) et celui de

la meilleure interprétation de 
l’œuvre imposée inédite (5000 $).

On se doit de s'arrêter à ce prix 
qui vaut infiniment plus que ce 
que bien des gens croient En ef­
fet, tout au long de sa carrière, un 
chanteur — ou tout autre musi­
cien d’ailleurs — est appelé à rem­
placer au pied levé et se doit de sa­
voir apprendre vite une partition 
ou un rôle. Pour la pièce imposée 
de cette année, Aléa, de Denis 
Gougeon, on a eu droit à des ver­
sions très diverses. Cela allait de 
la scrupuleuse mise en forme à 
des visions totalement opposées 
de la musique.

Des versions engagées
Certains candidats y sont allés 

mollo, tentant, partition en main, 
de ne faire que les notes, ne sa­
chant que faire avec cette mu­
sique. Comme l’auteur de ces 
lignes n’est pas spécialement por­

té sur la musique de Denis Gou- 
geon, il le déplore d’autant plus.

Puis on a eu des versions en­
gagées (et celles-là, presque 
toutes faites de mémoire). On en 
retient quatre: le baryton russe 
Davydov — ici nuançons le juge­
ment: il fut le premier à nous la 
faire entendre —, de la basse 
turque Burak Bilgili, de la Co­
réenne agressive à merveille de 
Sin-Nyung Hwang et surtout, cel­
le de la gagnante, mademoiselle 
Brueggergosman.

Elle l’interprète pour vrai. La 
première phrase est prise com­
me l’expression d’une femme qui 
se consume d’amour, qui en brû­
le érotiquement et le Aléa jacta 
est qui suit devient comme un 
plongeon délibéré: «oui, je fonce 
dans cette aventure!» Dieu sait 
que nous avons plongé avec ce 
que cette déjà presque Isolde 
(voyez à quoi elle nous prépare) 
nous fait partager.

On entend parfois en coulisse 
qu’on n’aurait pas dû octroyer de 
premier prix. Non pas sur la va­
leur de la lauréate, mais sur la na­

ture même de tous les candidats. 
C’est peut-être vrai si on juge se­
lon des critères déjà bien établis 
dans des concours à l’histoire 
longue. Force est cependant de 
réfuter cette affirmation: un pre­
mier prix s’imposait — le concert 
gala nous l’a confirmé — et cha­
cun des prix se voit désormais au­
réolé d’un prestige certain.

Gardons surtout en mémoire 
que ce concours s’est vu hôte 
d'une liste de candidats remar­
quablement jeunes — la majorité 
des gagnants a à peine 25 ans. 
Donc on est forcé d’abonder dans 
la vision du jury qui a su déni­
cher les meilleures promesses 
dans cette verdeur et souvenons- 
nous toujours des mots «Jeu­
nesses musicales» qui glorieuse­
ment couronnent le nom du 
concours. Maintenant, reste la 
part la plus difficile des épreuves: 
chacun doit se montrer, dans sa 
carrière personnelle, à la hauteur 
des espoirs suscités; tel est l’im­
posant ordre du jour pour les lau­
réats, le véritable but stimulant 
d’un grand concours.

THÉÂTRE

Uattrape-public
Le spectateur a l’impression que nul n’est vraiment à sa place et que personne 

ne trouve le ton juste dans cette adaptation de La Trappe d’Agatha Christie
LA TRAPPE

D’Agatha Christie. Traduction: 
René-Daniel Dubois. Mise en 

scène: Jean Asselin. Décor Anik 
La Bissonnière. Costumes: Fran­
çois Barbeau. Lumières: Michel 
Beaulieu. Musique: Yves DaousL 

Projections: Pierre Desjardins. 
Avec Violette Chauveau, Charles 

Préfontaine, Paul Ahmarani, 
Lénie Scoffié, Jean-Louis Roux, 
Marie Lefebvre, Cari Béchard et 

Jean Boilard. Au Théâtre du 
Rideau Vert jusqu’au 10 juillet

HERVÉ GUAY

Le spectateur qui voudra com­
prendre pourquoi le Théâtre 
du Rideau vert a voulu program­

mer The Mousetrap, rebaptisée 
La Trappe par le traducteur 
René-Daniel Dubois, trouvera 
dans le programme pas moins de 
cinq porte-parole pour se porter 
garants de ce choix. C’est beau­
coup de monde pour nous dire à 
quel point nous avions besoin de 
la célèbre comédie policière de 
la romancière britannique, Aga­
tha Christie. En fallait-il autant 
pour se gargariser de tout le suc­
cès que la pièce a remporté de­
puis 1952, comme si cela reve­
nait à dire que la même chose al­
lait forcément se reproduire ici?

Cependant, comme c’est sou­
vent le cas quand on s’occupe da­
vantage de vanter le produit que 
de le soigner, celui-ci n'est pas à 
la hauteur de la réputation qu’on 
lui fait Cela vient peut-être égale­
ment de ce que le metteur en 
scène, Jean Asselin, a trop tenté 
de styliser un texte anecdotique 
et schématique plutôt que 
d’épouser, sans les remettre en 
question, les contours de l’in­
trigue policière.

SOURCE THÉÂTRE DU RIDEAU VERT

Paul Ahmarani et Violette Chauveau dans La Trappe.

La Trappe s’en ressent qui ne 
parvient pas à trouver un ryth­
me de croisière satisfaisant. Les 
comédiens peinent en outre à 
faire flèche de répliques, ouver­
tement écrites pour susciter le 
rire. Pour compenser, plusieurs 
d’entre eux sont amenés à «sur­
caractériser», si l’on pardonne 
ce néologisme, des personnages 
déjà fort typés. Et il arrive ce qui 
survient parfois devant trop de 
compositions loufoques: le spec­
tateur a l’impression que nul 
n’est vraiment à sa place, que 
personne ne trouve le ton juste.

Or, la pièce d’Agatha Christie 
respecte à ce point les règles du 
suspense dramatique qu’elle 
offre peu de prise à qui veut re­
nouveler le genre. Tous les in­
grédients sont réunis: le lieu 
clos, deux meurtres annoncés, 
la galerie habituelle de suspects, 
plus pittoresques les uns que les 
autres et, bien sûr, le détective, 
chargé de résoudre l’énigme, 
elle-même issue d’une comptine 
pour les tout-petits. En résumé, 
alors qu’au dehors une tempête 
de neige fait rage, le couple Ral­
ston s’apprête à accueillir les 
premiers clients du Manoir 
Monkswell qu’une piste relie au 
meurtre mystérieux de Mau­
reen Lyon, survenu à Londres 
dans Paddington.

D’ordinaire, ce type de sus­
pense appelle un traitement clas­
sique, ne serait-ce que parce que 
le public veut d’abord et avant 
tout recueillir les indices lui per­
mettant de découvrir qui a com­
mis le meurtre. Pour cela, la 
vraisemblance s’avère de toute 
première importance puisque la 
comédie policière repose le plus 
souvent sur des conventions dra­
matiques, un peu forcées. En 
fait, la crédibilité des acteurs est 
d’autant plus précieuse que nous

nous attachons à cerner la per­
sonnalité de chacun dans ses 
moindres détails.

Contre toute attente, Jean As­
selin a préféré souligner l’excen­
tricité des personnages, mais 
sans d’abord s’assurer de les an­
crer dans la banalité de la catégo­
rie à laquelle ils appartiennent. 
D’ailleurs, mis à part Lénie Scof­
fié dans le rôle bouillant de Ma­
dame Boyle, aucun de ses ac­
teurs n’a vraiment le physique de 
l’emploi et le temps que la com­
position à laquelle chacun se livre 
se mette en place, l’énigme est 
déjà résolue. Tout aussi contes­
table s’avère le choix d’éliminer

les accessoires scéniques. Obli­
ger les acteurs à faire semblant 
peut être intéressant en soi, mais, 
dans cette pièce, le procédé dé­
tourne de la recherche du cou­
pable et accentue le caractère ar­
tificiel de l’ensemble.

Néanmoins, faute d’une méca­
nique mieux huilée et d’une distri­
bution plus évidente, cette Trappe- 
là risque de convaincre bien peu 
de gens, c’est-à-dire les fans de la 
romancière et, peut-être, du gen­
re. La morale de cette histoire, 
c’est sans doute que, trappe ou 
pas, au théâtre, il existe bien peu 
de recette magique pour attraper 
le public. Est-ce si grave?

Quand Marta et Marie 
mènent le bal

THE SATIE PROJECT
De la compagnie Dancemakers. 
Chorégraphie: Serge Bennathan.

XÜANCE
De Marta Marta House Of Pride. 

Chorégraphie: Martha Carter.

VOLIO
De Lola Dance. Chorégraphie: 

Lola MacLaughfin

ÉTUDE N°1

DES FEUX DANS LA NUIT 
De la C" Marie Chouinard. 

Chorégraphie: Marie Chouinard.

Au Festival Danse Canada, 
à Ottawa

ISABELLE POULIN

Ce n’est pas au Centre Natio­
nal des Arts que la danse a 
frappé en plein cœur, vendredi 

soir, lors du coup d’envoi du 9' 
Festival Danse Canada. C’est 
dans une petite salle, la Nouvelle 
Scène, transformée pour l’occa­
sion en club, où se sont pressés 
beaucoup de jeunes, avides de 
voir, de vibrer, de participer à un 
événement de danse comme eux 
en connaissent. Xdance, de la 
chorégraphe montréalaise Mar­
tha Carter et la compagnie Hou­
se Of Pride formée en majorité 
de diplômés de l’Université 
Concordia, est beaucoup plus 
qu’une performance de club, un 
mélange époustouflant de 
genres. C’est une démonstration 
éclatante de la vitalité de la dan­
se, une preuve que cet art est ré­
solument engagé dans un nou­
vel élan d’évolution. H y a là tout 
du happening: dans cet espace 
où ce qu’il est convenu d’appeler 
les spectateurs circulent comme 
bon leur semble, les danseurs, 
six femmes et un homme, de 
concert avec le disc-jockey, le vi­
déo-jockey et l’éclairagiste, dis­
tribuent chacun et ensemble une 
série d’électrochocs à ceux qui 
s’en approchent 

Le mouvement, d’abord, une 
fascinante fusion de danse de 
rue, de hip-hop, de pas de ballet, 
de danse contemporaine, d'arts 
martiaux, est inventif en souhait 
Les danseuses, véritables 
bombes, dévorent l’espace avec 
une urgence et une intensité 
rares. En solo, duo ou en grou­
pe, la même puissance, la même 
complicité — celle-là même 
créée par la promiscuité des 
raves — les unissent L’image et 
la musique, aux rythmes cata­
clysmiques, sont parties inté­
grantes de cet univers qui, bien 
qu’il semble fermé sur lui- 
même, exhale au contraire une 
formidable liberté. Ceux qui 
croient observer une sclérose 
de la danse contemporaine n’ont 
qu’à aller se frotter à ces kami­
kazes désinvoltes, le futur est là.

Le cygne sonore 
et le guerrier

Fidèlement, Marie Chouinard 
revient à Ottawa offrir sa plus ré­
cente création et invariablement, 
c’est le choc. Après le séisme 
provoqué en 2000 par Le Cri du 
monde et Les 24 préludes de Cho­

pin, c’est la forme solo qui est cé­
lébrée cette année, des solos 
créés pour deux remarquables 
interprètes, Lucie Mongrain et 
Elijah Brown. Etude n°l est une 
exploration de la sonorité du 
mouvement: souliers ferrés sur 
tapis de métal et traitement du 
son en direct par Louis Dufort, 
l’expérience n’est pas sans rappe­
ler Concerto grosso pour corps et 
surface métallique de Danièle 
Desnoyers. Seule sur la scène, 
Lucie Mongrain y ajoute une ten­
sion dramatique qui dépasse lar­
gement ce qui aurait pu n’être 
qu’un exercice stylistique: ces 
tremblements, ces ondulations 
du tronc, cette hyper-stimulation 
des sens qu’elle stoppe en enle­
vant ses souliers et en posant un 
regard étonné autour d’elle sont 
renversants. Mais le supplément 
d’âme est venu avec Elijah 
Brown et Rober Racine au piano. 
Premier solo de Marie Choui­
nard créé en 1999 pour un inter­
prète masculin, Des feux dans la 
nuit pose un regard amoureux 
sur la puissance et la beauté de 
l’homme. Sous les lumières 
d’Axel Morgenthaler et envelop­
pé de La musique des mots, dou­
cement obsédante, interprétée 
en direct par le compositeur, Eli­
jah Brown est étincelant dans sa 
superbe. Torse nu, crâne nu strié 
d’une bande noire réverbérante 
qui projette des rayons de lumiè­
re comme un phare vibrant, le 
guerrier fait face au public. Qu’il 
soit immobile, figure totémique 
ou de crucifixion, ou qu’il laisse 
frissonner le mouvement dans 
tous ses membres, l’espace au­
tour de lui se rétracte devant au­
tant de force virile. Une perfor­
mance bouleversante, une autre 
œuvre magistrale.

Les autres pièces au program­
me de vendredi et samedi ont sou­
levé un intérêt beaucoup plus me­
suré. C’est à la compagnie toron- 
toise Dancemakers qu’est revenu 
l’honneur d’ouvrir le Festival. The 
Satie Project, œuvre commandée 
au directeur artistique Serge Ben­
nathan, est un hommage au com­
positeur rendu par la danse et la 
musique. Le piano à queue, la scé­
nographie d’une belle sobriété — 
le noir des costumes, le rouge du 
rideau de fond et les 28 lampes — 
les jnterprètes fabuleux, la pianis­
te Eve Egoyan comme les dan­
seurs, composent un ensemble lu­
dique comme Satie l’aurait aimé. 
La pianiste, qui interprète 23 de 
ses courtes pièces, est fortement 
sollicitée dans les jeux des sept 
danseurs, mais ces interactions 
comme l’hyper-activité gestuelle 
créent une impression de surchar­
ge. Lola Dance de Vancouver pré­
sente avec Volio un beau trio de 
femmes dans un environnement 
scénique qui évoque la nature om­
niprésente de ce coin de pays: 
deux petits conifères et des 
images de nuages qui défilent len­
tement. Le mouvement prend 
bien le temps de trouver son ryth­
me et la musique donne à la pièce 
un .caractère hypnotique.

A ne pas manquer cette semai­
ne: des œuvres majeures de Syl­
vain Emard, Paul-André Fortier, 
Daniel Léveillé, et vendredi, un 
autre événement qui promet des 
surprises, le B-Boy Project A de 
Tedd Robinson et la compagnie 
10 Gates Dancing inc.

Un portrait de George Washington 
scelle la plus grosse vente 
aux enchères de France

EN BREF

Après Paul et 
Elton, Mick 
Jagger deviendra 
«Sir Mick»
Londres — Le célèbre chanteur 
des Rolling Stones, Mick 
Jagger, devrait être anobli la se­
maine prochaine par la Reine 
Elizabeth pour services rendus 
à la musique, a affirmé 
hier le Sunday Times. Mick 
Jagger, 58 ans, rejoindrait ainsi 
d’autres rockers devenus 
nobles comme l’ancien Beatle 
Paul McCartney, le chanteur 
Elton John ou encore Cliff 
Richard, puisqu’il figurerait sur 
la liste honorifique que la sou­
veraine britannique doit dévoi­
ler pour célébrer son anniver­
saire, selon le journal. Le pre­
mier min^tre britannique, Tony 
Blair, qui est un des plus 
grands admirateurs du futur 
«Sir» Mick, serait à l’origine de 
cette nomination, du moins 
c’est ce que prétend News of 
The World. Le rocker vétéran, 
père de sept enfants de quatre 
femmes différentes, n’a jamais 
été honoré en raison de son 
mode de vie, associé au sexe, à 
la drogue et au rock’n’roll.

AGENCE FRANCE-PRESSE

Un tableau représentant le pre­
mier président américain 
George Washington (1732-1799) a 

été vendu aux enchères pour la 
somme de 4,4 millions d’euros 
hier au château de Cheverny 
(centre-ouest de la France), a 
constaté un journaliste de l’AFR 

La toile, peinte par Charles Wil­
son Peale (1741-1827), portraitiste 
de Washington, et datant de 1782, 
a été adjugée au marchand de ta­
bleaux new-yorkais Thomas Col- 
ville qui s’était déplacé spéciale­
ment pour l’occasion.

•U s’agit de la plus grosse vente 
aux enchères en France, toutes caté­
gories confondues, depuis le début 
de Tannée», a affirmé à l’AFP 
M'Philippe Rouillac, le commis­
saire priseur qui a réafisé la vente. 
•Pour un tableau de l'Ecole améri­
caine, c’est un record mondial», a-t- 
il précisé. Avec les frais, le mon­
tant de la vente s’élève à 5,19 mil­
lions d’euros.

ARTS VISUELS

Le tableau, qui est une reprise 
du tout premier portrait officiel du 
père de la Nation américaine, réa­
lisé en 1779, a une valeur avant 
tout historique: il fut rapporté des 
Etats-Unis en France par le géné­
ral fiançais Rochambeau, l’allié de 
Washington pendant la guerre 
d’indépendance contre les 
troupes anglaises.

La compétition a essentielle­
ment eu lieu entre Américains. 
•Nous avions cinq Américains en 
ligne au téléphone et trois autres 
dans La salle, dont M. Colville», a 
expliqué une collaboratrice du 
commissaire priseur.

Le marchand new-yorkais a dé­
claré à l’AFP que ce tableau serait 
revendu aux Etats-Unis, mais de 
gré à gré et non pas aux enchères.

Interrogé sur le fait que Laura 
Bush, épouse du président améri­
cain George W. Bush, avait mar­
qué un intérêt pour ce portrait, 
qu’elle avait vu à Paris, quelques 
jours avant la visite en France de 
M. Bush, M. Colville a simple­

ment affirmé: •je ne suis pas un 
ami de Mme Bush».

Sur la toile vendue hier. George 
Washington est représenté dans 
son uniforme de commandant en 
chef des armées, la main gauche 
appuyée sur un canon.

Les descendants de Jean-Baptis­
te Donatien de Vimeur, comte de 
Rochambeau (1725-1807), ont tou­
jours dit qu’il s’agissait d’un cadeau 
de Washington au général, nommé 
par la suite maréchal de France.

Le nom du vendeur, qui serait 
une personnalité française 
connue, n’a pas été révélé.

•Ce tableau n'a plus jamais quitté 
la France, mais n ’a jamais été vu pu­
bliquement dans notre pays», avait in­
diqué récemment M'RouDlac.

L’hymne américain a été joué 
avant et après la vente.

M. Colville, 60 ans, accompa­
gné de sa fille, et originaire de Los 
Angeles, a précisé qu’il était le fils 
d’un juif français de Lyon (centre- 
est) qui avait fui la France pendant 
l’occupation nazie.

Décès de l’actrice 
suédoise Signe Hasso

AGENCE FRANCE-PRESSE

Ly actrice suédoise Signe Hasso 
i est décédée, à l’âge de 86 
ans, vendredi soir des suites d’une 

longue maladie à l’hôpital de Ce- 
dars-Sinai à Los Angeles, a annon­
cé samedi l’agence de presse sué­
doise TT, à Stockholm.

Née Signe Larsson en 1915, 
l’actrice a débuté en 1927 à l’âge 
de 12 ans dans une pièce de Mo­
lière au théâtre dramatique royal 
à Stockholm. Après un film à suc­
cès en Suède en 1937, elle est par­
tie pour Hollywood au cours de la 
Deuxième Guerre mondiale.

Elle dut attendre de nom­
breuses années avant de pouvoir 
tourner dans une soixantaine de 
films importants tels que La Mai­
son delà 92 avenue, La Septième 
croix avec des acteurs comme 
Gary Cooper, Gary Grant, Spencer 
Tracy, Dick PoweD et Bob Hope.

Elle débuta comme romancière 
en 1977 avec Momo, qui décrit sa 
vie entre les deux guerres mon­
diales et qui lui permit de rempor­
ter le prix du roman en Suède.

Après dix autres romans et des 
paroles écrites pour la chanteuse 
de jazz suédoise Alice Babs, Signe

Hasso a tourné un dernier film 
après vingt ans d’absence des stu­
dios: One hell of a guy, avec le co­
médien américain Rob Lowe.

Signe Hasso fait partie des six 
acteurs suédois dont l’étoile figu­
re sur le trottoir de la célèbre ave­
nue des stars.
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41 •». Saint-Just, Outrwnont, 495-7419
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